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tion .1111 boulangers. Phi* tard , le mi visita » **i» I — Voi 01 tlounanca r
•lé|>ii Je toutes le» représentations, l'hôpital des.
cholériques, pour se convaincre porsoauoHe
ment de î* limita tle-i «tiiaem.

(Journal des Pif/esitt des Campagnes).

— L'institution des caisses d'épargnes, in.;!:
tution si éminemment utile ne ifale eu France
que île l'jn 1818, et déjà l'on y compte plus du
80 caisses d'épar^net fondées dans les principale*
villes. Cependant , notre pays est encore à cet «"-
gard bien en arriére de 1 Angleterre qui en pos-
sède environ 600. Partout où les citoyens riches
ont favori» de» «âubUsscmens do ce genre, on a
remarque une amélioration notable dans les mm-
«rs et ia conduite Je la classe ouvrière. La» âvâo-
îages en sont trop palpables pour que nous cro-
yons nécessaire de les enuraérer ici; quelques
exemples en feront bien mieux sentir toute 1 im-
portance.

L'a porte-balle ayant apporté un paquet dans
les bureaux de la caisse d'épargne de Paris, de-
manda à quoi servait cet établissement $ on Ini
répondit que c'était à recevoir les épargnes et les
rendre k la volonté du déposant, 3 ver le» inté-
rêts, de manière qu'au bout de quelques années

•>t de I Eco-
plais de sous-litfiiterïans
ves , soit de l'Ecole pulyt
lespeciaîe oiiiiwire.

Deux autres ordonuauces pouvotanià plusieurs
emplois de capitaine en second dans le corps J u
génie. , .

HuaurdcSf. THisrs. — M. ThieriesS de rstea;
do son voyage en Italie,

Commission de propriété Littéraire. — La mini*
tre de linléritiur vient de nommer membra d« le
commission relative aux propriétés d'art, descien*
ce et de littérature, MM. Valimetuil, Dupin

cieus serviteura do Napoléon et il»' s.i fdinilU ; j -
Jort MiaOde SaiMtl.su prie le JM -̂H ,\-:.\,r.:rrT Ui

roi une lettre pour justifier sa m>nitjjit<u>u un i .
réoi Parts, etaolhOJtor U permission d'y séj»mr-
ner jmqa'à ce que la blessure de s>m fila fut gué-
rie. LM prcînjeui du tiuuMul tl«.« mincir***, M.
Casimir Périer, fut chargé da transmettre à Mme
~" iîiiî«î-«j«;u ta ïVpwûÀû MM i"Oi.

Leii troubles îucesuos de la capitale, rémeu-
le de la place Vendôme, qui n était pas encore
dissipée, imposaient au gouvernement le devoir
d'une grande sévérité, surtout au moment où le
nom d«a\apoleon était pris d une manière ouver-

ne, srocats, et M. Virey, député. Celte commit-, jte pour signa de mllieuien: politique. Le minis-
siooa.dans sa première séance, voté l'impres-Itie accorda huit jours à Mme de Saint-L«ii «t à
sioo d'une collection de document qui doivent Uno & a, pourquitter ia France. Sept jnu

quelqu
iî se h;le capital était doublé. Aussitôt il se hàui de dé-

coudre sa ceinture contenant son petit trésor
qu'il portait sur lui depuis dix ans, et il le versa
immédiatement à la caisse T en exprimant tous ses
regrets de ne pas avoir connu plus tôt un établis-
sement si bien imaginé.

Une paysanne est venue en i834 déposer
fr, qu'elle avait enfouis avant l'invasion de 1 8 $
et qui sont restés improductifs prnJanl plus d
vingt ans. Si celte nav^ion*1, au lieu d eiifou
cetie somme, l'eût déposée à la c.iisse dYpargni
elle aurait maintenant plus de Sou fr.

Un sellier de là ïille Je Duuai, étant ouvric
à Purin, y contracta Ihabitude de poster à la cai
se d'épargne tout ce qu'il gagnait, apre.4 avoi
prélevé la somme indispensable à sa dépense. A
près quelques années rit* séjour dans la capitale
i) a oppnrfê dans sa ville r.aîaîe «ne somme qr»
lui a permis de sVtablii à son Compte. Av^nt pri
de bonne heure des habitudes d'ordre et déco
nomie, il a prospéré, et il a bientôt vu snu-sse
ordres quinze ouvriers employés dins ses ma
gjstns. • ,*' Charte (le i83o.^

Pairie. — Par ordonnance du i f f novembre
le lietitenant-généiul baron Voirol a elé no m m
pair de France.

Régence D'Espagne.—Les. coi tes ont déclaré
la reine Christine régente pendant la minorité de
sa fille.

Levée du siège de Bilbao,— Les carlistes ont le-
vé le siège de Bilbao le 29, à l'approche d*Esp;ir
tero. Eguia marche contre lui.

—UnearreMation importante a eu lieu en Por
tugal. C'est celle du comte Aihani, frère du car-
dinal de ce nom, et sur lequel on a saisi de* pa-
piers u'ui.e iwuie importance; îî «îiail envoyé «D
Portugal par Don Miguel, pour se mettre à la té
te d'un mouvement contic révolutionnaire.

— Soixante-quatorze conseils généraux, sur 86
ont demandé qu'une allocation plus considérable
sur les fond* de secours accordés à l'instruction
primaire fût accordée par le gouvernement aux
départements qu'ils représentent. Hait ar.t rccla
me l'abolition de la rétribution universitaire; dix,
l'uniformité des livres élémente-re. Huit nn ternis

éclairer ses délibérations.
Réclamation de Bonaparte. — Parmi les affaires

qui seront, plaidées \o plus prochainement défaut
la cour royale de Paris, on remarque celle de U
famille iïonaparle, qui réclame le paiement d'ar-
rérages de plusieurs actions des canaux.

Lejth de Lucien. — Antoine-Lucien, fils île
Lucien Bonaparte, qui a pu s'évader, après t'a F*
faire des carabiniers, est arrivé aux EttU-Cnîs.

Le Prince N. L. Bonaparte. — On lit dans un
journal du matin :

• Le prince IVapotéon-Loni* Bonaparte, fils 'le
l'ancien roi de Hollande , est né le ao avril 1808.
Il a reçu son éducation militaire au camp de
Thoun, (bus le canton de Berne, que îa Suisse
forme tous les ans pour l'instruction des officiers
du génie et d'artillerie. En iK3r , il prit avec son
frère une part aeliveà l'insurrection des patriotes

près
celle Bftirevue, les deux voyageurs , embarqué*
à Calais, étaient arrivés à Londres.

d
Le Colonel

le prince Louis

(Gazette des Tribunaux. )
j ' et un caporal. — Quand

à la caserne du 4 ^ de li*

italiens en Komagne. Force d'abandonner l'Italie,
il traversa la France avec sa mère; et, avant de
quitter Paris, il adressa une lettre à Louis-Philip-
pe, dans laquelle il demandait à servir dans les
rangs de Ta nuée française. A près avoir fait un vo-
yage en Angleterre, il revint en Suisse, au mois
d'août 18.It. Une députalion, envoyée secrète-
ment fie Varsovie, vint lui offrir un commande-
ment dans l'armée polonaise. La prise de Varso-
rie l'empêcha de partir. Quelque temps après ,
Louis Bonaparte publia une brochure intitulée :
Considérations politiques et militaires sur la Suis-
*. A cetteocciision, le couvernetnent helvétique
_* i l , . - . __ ! _ _ _ • * * 1 _ _ : . _ .1.. 1.

gne y les soldai» de ce régiment étaient encore
dans leurs chambres. Le prince les voyant se.
mettre aux fenêtres, les apostropha, cherchant à
les exciter i prendre parti pour lui : cet appel
les trquvj sourds, ils prirent bientôt les armes ,
et l'arrestation des chefs se fit ainsi que nous l'a
vons annoncé. Le colonel V'audiey y a été arrêté
parun caporal du 4̂ *» le colonel Vauilrey lui ay-
ant dit qu'il commeUuit un grand crime en met-
tant la mein sur un officier supérieur, le caporal
lui repondit : « Quand ou viole,, comme vous te
faites en ce tuoiuoni, vuUe t,etmeut, de fiilélite,
on n'es! plus officier, on esl un rebelle, et je
vous arrête. » La présence du prince Louis et de
son entourage ne produisît pas le moindre effet
sur les soldats fin 46e.

Commande [VAigles, H. le juge d'instruction
de Carie-Duc a reçu l'ordre de se rendre de suite
dans une des fomleiîes de la Meuse, où une com-
mande d'aigles avait été faite.

Le Gérant N. TARTAROLÏ.
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SUR LES UEMPLACEMlvVrS.
Le cimmeree iriiommcs contre l<: quel nousmeree irii

nous clcvàtnfs il y ;i r
l

q
mui^ avec une bien
i b

_. v. .. n-.v ..|.»i.3 MIUII avec u rie u i e n
indignation , sembhtt abandonne 3.1ns

retour. Le pays tout entier ouiiprit soudain ,
cfu'il y avait là non question d'ho;iii(*iii national,
et il déversa largement avec nous le aie prît cl le
blâme sur les recruteurs qui se livraient à cet
ignoble marché. Aujourd'hui nous les voyons
reparaître encore le tarifa la main. C'est la mê-
me compagnie, ce sont les mêmes accapareurs
*J nn« jennesse eliasée. G# emploie 'anprès d'el-
le les voies de séduction qui ne réussissent que
trop i iVgnrer. O:i pirle aux UIM des plaisirs quep
leur pr

I

migration de noire jeunesse la cause permanente
de JVtai arriéré, où l'on voit encore l'agriculture
dans certaines communes rur.il^î.

Les agents ^e cette compagnie de recruteurs
pénètrent jusqu'au milieu des ehinips, c'est P
qu'ils l'ont briller des pièces <l*or aux yeux de et:
jeunes villageois. La veille ils étiietit contents d
leur position; le Jemïemairi on est surprï.* de le
voir rejeter loin d'eux l̂ s instninicui aratoires
Le dégoût de cette vie si simple, si morale, si heu
reuse , a succeilu a la franche gaité avec laqull

dgoût de cette vie si simple, si morale, si heu-
reuse , a succeilu a la franche gaité avec laquelle
ils reprenaient chaque matin le cours de leurs
travaux Ce changement soudain d l ûtravaux. Ce chan,
et les dii

'marcha

s de
dain dans les^«i, ,»* ^ u u j t u oans tes goûts

tip tiitions des jeunes gens , c'est à ce* vils
nds d'hommes qu'il faut ea demander

e. Les dutîeuri et lesanatliàmes de-* fiiiail-
, a qui ils ont enlève! des enfuns , naguère si

tournis si laborieux, s'élèvent contre eux, et les

ce de Metter nieh sous l'infincnce des événe-
[nens de 1815. Dans le mois de juin 183K Louis
Jona parte fut n.»mmé capitaine d'artillerie au ré-
înient de Ilerne. (I a publié, en i835, un ou
rage intitulé: Manuel d artillerie sur la Suisse. .

L-i reine Hortense et son fils.— La triste eebauf-
iirét: do fil la capitale de l'Alsace vient d'être le

ht'àire, rappelle que ce n'est pas la première
ois que le jeune Louis Napoléon deSaint-Leu,
lepnis la révolution de juillet, a mis le pied sur
1 territoire français, malgré la loi qui lui eu in-
rtlit l 'entré Le 5 mai i 8 3 i , une dame et un
une homme paraissant soufirir beaucoup des

uites d'une blessure dangereuse, descendirent
vinrent se loger a î hôtel de Hollande, rue de
paix; ce jour-là même émit l'anniversaire de
mort de Napoléon , et de* groupes nombreux
formaient autour de la colonne de la place

indôme, sous prétexte d'houurer ta mémoire
du grand capitain

O l 'ff d

|F ..„.,, u , , , , c < o ntjj ^-iruis'ui* ; à d'autres j S 0 l i m * s Al laborieus, s'élèvent contre eux , et le-
tlei pénibles travaux de* champs ; quand on ne j poursuivent même par delà la mer. On a de I;
peut les sé*lu ire parla vaine perspective d'un*» I pitii? pnur des cnlUiisquc le vain dédir de Ugjîoirt
mj.ide t-arrière.on cherche à les entraîner par de | a égnré , ou que ï'nppat d'un honteux salaire a
tri«rcs tableaux. Quelle misérable existence, s^doit. Mais on déli-stc les misérables qui n
qui; la voire! Vos jours , leur dit on .ta 114 cesse , , «ni<jne:it point de jes condui d
sont une chaîne continuelle de rudes /alignes et niépris et les injures de l
île cruelles privations lient entre l s ill | ' il K é

placemens successifs doivent avoir un ternie.
C'est un devoir pour nous que de chercher à sau-
ver notre belle jeunesse de l'opprobre de cette
dégradation volontaire. Nmis voudrions que le
prix du remplacement flflt rejeté avec mépris et

ique le nom de marchand d hommes demeurât
dans le pays comme la plus sanglante des injures.
Le jour uù loti f> lacer;* le déshonneur à. côté de
cet ignoble marché, la Corse serai jamais pré-
servée d un tel avilissement. Lu simple proposi-
tion de se vendre à terme sera pi ise pour un ou-
Irstre. Nous aurons des engagemens volontaires

niu« <••» foi"'»1"'"1""

luincrordale litre honorifique de citoyen de !.. Enlevé à 1 instant et pour toujours la Couleur • 7 1 " " n * c n n i n * conlmuiîlle de rudes frtignes et mépris et les injures'del*iir« r«n^V À
république snisse. Cette distinction, .,,» n'en,. <'« dent la plus , àv , et guérît ta carie d* dents I <Jrt ™f? privations. Cest entre le, sillons ar-A les ro««il,rï «r"v."on, l e ^ O " C l t 7 e . M d e " n

imrtepasla naturalisation, avait été accordée au gâtées voir l'instruction. Pharmaciens dépositai- \t ""^e* île la .ueur de votre front et h-, rii»iiqi(p3-cins couinJaisans on «a<rné< ,\iJi» , t ?S °
inréchal Ney lors de l'acte de mécliatiun , et au res ; Sampolo, à Ajaccio Louis Gregory, à Bastia • . I ' « » ' » » « « » » q«« *e rtetrissent le* b«ll«* «nié.* ' nant la somme convenue des vir« U " ' T "
>rince de Mette, nich sous linfinence <Ies événe- ^ • tW v ° t r e T l t ! . f c h 1>(e» »» »* l«nl «ufa vous d être ; malion . *t H^ l . ^» . *»,'* .?. .-f.??. , C°" '° r"

MOUVEMENT OU PORTfDE BASTIA.
Arrivées du 10 au 16 Novembre.

g g , nt moyen
chaumières, que se flétrissent le* bt*Uei a M ne»; s nant la somme convenue, des vices de confor-
i|«* votre rie. Eh bien il ne lient qu'a vous d être ! malion , et déclarent aptes au service des rem-
mwux nourris et mieux vêtus. Nnus vnusoftrotis p'aram qui manquent des couditions requises
îles avantages certains «t que vous ne pourriez pnr fi toi ; s'inquiéiant fort peu si les hôpitaux
tcquérir qu'on prix de lu s.mie ni «J-. I '- °* '-*- ~ —l '

MARSEILLE, Tartane Vierge des Carmes «:ap.
G i t l l

nion n'aura pas été effectuée dans on dtHai déter-

g p
Or, par l'effet d'une singulière coïncidence, ce»

deux voyageurs étaient M la ùucliesse d e v i n t -
Leu, l'px-reine de Hollande, épouse de Louis-
t**>!»3parte , ci «-n tiii t î.; JH»r..- IS-ipalè'on-f^iuU,
qui avait échappé, quoique grièvement blessé,
au désastre de l'insurrection î'.nîienne en 1 3 i .
I J présence des deux voyageurs à Paris fut signa-
lée à la police, [-ir les visitei nombreuses 1) nn-

Gitaitella.
BOMKAZtO, Mislick Rosé cap. Sisco.
LIVOURNE, Gondole Conception cap. Battestini.
PROPR1AÎSO, Bateau boeuf, Vierge de Loreto c.

Carbuccia.
TOULOV, Bateau à vappur U far cap. Valu.
GKNES, R«uf ie Precurseu cap. Sisco.
MVOURNE, Bateau â vap<ux Napoléon cap. Lota,

DÉPARTS.
WAR9KILLE, Tartane Jeune fjteréec c. Ambert.

ALE11ME, Brick Salomon Henri c*p. Breigne.
'OtfLOX, Bateau à vapeur, le Y"ar cap. Valzi

MARSEILLE, Bateau à Vapeur le Cerb'crc. cap.
Valemnnt.
MARSEILLE, Bombait*, À&U, cap. Matcei.
MARSEILLE, Mislick , Conceptit+ctp. VaUi.

î.*ii luit natal. U,
?re« t'.inné* par 1.

pareilles quilité-i 0:1 VJ loin
r̂t>t les liens qui voit', attaj

jonc viendra où vous y^^1"*7*^ l'iuie^par U
commerce du monde, polis par la société, revé
tus de grades honorables , «>t riches de forte
pensions. C estaiiui, c'est parce* promesse* troni
péwes j qu'ils parviennent à les arracher de
b r n de Uun vieux père». O» les voit Jéser Un
à la bâte le village, dont Je séjour n'a plus d'at-
traits, eut qui jusque là, ne l'avaient jamais quit-
té sans une vive émotion, se presser en foule dans

Iles bureaux du recrutement peu soucieux si leur
• départ inattendu abrt-ge la via ti'un r>ère qu'occa-
•«lent déjà les années et de graves infirmités. Les

bharrues délaissées pourrissent dans les terres i»

Ketni ensemencée*; i époque des récoltes arrive ,
mi» 1̂ ^ f....:iï-^ piîvcett dei* j<tiiife« laboureurs

_ -j f—.« 31 tes h ô p i t a u x
amfxtlances en sont peuplés. Ces graves

4, te* feuilles du continent les ontplusd'une
signalés. Tous les jours encore nous enten-

dons parler de faux certificats de bonne conduite
et de l.i coupable altération dp« !•#•»*»- -t- —:- —— — ..wiiut: cuildUlie
et du 1.1 coupable altération des actes de naissan-
ce. Il est des maires assez peu pénétrés de leur
••lavoir, pour se prêter aux cupide* exigences de

sociétés immorale», dont les oorr«*«pondans

[ g Noa-s aurons des engagemens volontaires
mais plus de remplaçons, et s'il était encore par-
mi nous des homme* assez dégradée pour Ciire
un vil priante de leur.honneur, pourafiéner leur

! personne et leur liberté en échange de quelques
centaine.4; de francs, qu'ils sachent bien que nous
les répudions sans retour; déchus de leur dignité
d'homme, qu'ils comprennent aussi dans ce noble
marché le nom de Corse , car ils sont indignes de
le poricr. Notre déco ut pour de pareils erres va
si loin, que si la main du bourreau les eût attachés
à un Pilori, nous ne les mépriserions pas d'avan-

sur toute la MU face de Vite; ce-
... l'administration les tolère. Un certificat

<te cette nature a failli amener dans la commune
de Carticasi une collision Ocheugc entre lemai-

Le bntenu a vapeur le Napoléon, est arrivé
chargé de plusieurs centaines de Lucqtiois et de
Parmesans. Les propriétaires tant des villes que
de (intérieur les emploient annuellement, soit à
îles coupes d'arbres, soit au défrichement des ter-
res. Celte afHuence considérable d'étrangers doi t
imprimer une heureuse impulsion aux travaux
agricoles. Il n'est pas vrai que 1rs indigènes serepo-
sent entièrement sur eux des soins de I agricultu-
re. Le reproche de paresse qu'on ne se lasse pas
de nous adresser, il yu longtemps que ' "

i ne le méritent plus. Il suffît de p
les Cor

Battia. r*« l'Imprimerie d« CES ta Fiai A

e f i i i leà piivée» (Ici* j<tiine« latxiureurs
les gniits ngricoles avaient mis les biens ru-

on plein rapport, réduites à les affermer on
hzi cancer la cufîuie * des mains étrangères, ne
lent plus comment pourvoira leur subsistance.

I P w u o n ne cherche pas ailleurs que dans cette

re> et les parons d'un jeune remplaçant.
Il est tems qu'on f:use cesser un pareil scandale.

Nous en sommes à la fois humiliés et affligés pour
notre pays. S'il est des hommes assez inalueure^ix

rnp rt»s comprendre toui ce qu'il y a de bas-
s et d'abjection dans cet embauchage de la

jeunesse, dans ce commerce de chair humaine,
qn'iJs poursuivent tranquillement leur honteuse

(spéculation. C'est uoe industrierammetantd'au-
tres. Tous les métiers sont bons de* qu'il mènent
à ta fortune. Mais qu'ils aillent du moins profes-
ser ailleurs ses tiç^ouUflWS maxiia««. Les rem-

*p*!,

ses i.v .t mcnieiit piu$. n sutlit de parcourir
nos campjgueà pour se convaincre <ju ils travail -
lentavecautautdardeur, que les étrangers. Mais

[ c'est que le nombre de br.is, n'e^t pas en rapport
avec (étendue du territoire. Il faut de toute né-
cessité , que l'on y supplée, en appelant les Lac-
qoois à remplir le vide des population! rurales.

'Qu'on ne dise d>mc pas que les Corses ont une
aversion invincible pour le travail. flVu U «^
ccjïité qui les oblige à se faire aider dans les dé-
frichements et autres travaux d'exploitation par

H es sujets des Ou es de Parme et de Modène,

.,„ bateau a vapeur la Chimère «jtii a été forcé
par le mauvais tems de relâcher dans le golfe d'A-
jaecio, sur le bord duquel se trouvaient le* gêné-



1 # (43o) C 43» )

I

rjui Colhert et Mnrtmsrt i apporté U irUtoj
ituu«ciltrquêl*cX|N'JîîiuQ Je C(insîaRï!!M*aêvh«»«»-i

Nousavon»appris*vec douleur le mauvais suc-
cès de celte expédition: les conséquences d'un ici
éohee peuvent devenir d« aJaLrcusc* pour la colo-
nisation. L'honneur de nos armes a été Vompro-
•r.ii. "ou* «c eennsissoï!? pas *!»**«**"•• lesdeinil»
de cette malheureuse campagne. Hais nous som-
me» certains que le soldat a tait son devoir et uue
1» funeste issue d'une expédition annoncée d e -
puis long-temps et qui devait avoir pour résultat
immédiat d'étendre nos conquêtes et assurer le
fruit de nos premières victoires, ne peut être at-
tribuée qu'à de mauvaises combinaisons ou à des
accidents imprévus.

Quoiqu'il en soit, le bruit de cet événement ne
peutmatiqiicr d'exciter une sensation douloureu-

* se dans toute la France.

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES.

Vico, M. Joseph Mullcilu, avocat.
ILE ROUSSE, M. J. Pielri , propriétaire.
Zictvo, M. Abniuici , Président île chambre

à Oiléans.

PAHIS.
On dit que le ministre de l'intérieur s'occu-

pe sans relâche a rassembler des matériaux pon>'
le projet de loi sur les prisons , qu'il compte pré-
senter aux chambres à l'ouverture de la session.
Une personne île confiance va être envoyée à Ge-
nève et à Lausanne, pour recueillir, dans le plus
bref délai, les renseignemens qui manqent encore
ici sur les pénîteolïairies de ces deux villes.

— Un jugement du tribunal correctionnel de
Cumpiègne avait condamné, pour escroquerie
en iiiuiittie ùc recrutement, te aieur Kicwei , mé-
decin deConipiègne, à un an de prison, t,ooofr.
d'amende et cinq ans d'iuterdidion des droits ci-
vils, l̂ c »ieur Uieher avait été laissé en liberté
sou» une caution «le 3,000 fr. 11 en appela par de*
vant le tribunal de |'c;tnvuîs , jugeant en appel les
causes de police conei'itoniielle. L'affaire fui
appelée le i3 novembre. M. Riclier fit défaut.
Le tribunal Je UtMiivais a déclaré acquis à létal
les a,000 fr. versés par Richer c<»mme cautionne-
ment, p trié à 3 années lu durée de l'emprisonne-
ment, et COQ firme le premier jugement quanta
l'amende et à (interdiction des droits civils.

— Parmi les mesures projetées dans l'adminis-
tration de la marine, ou parle de la suppression
du grade de «si pi Ut i ne «le corvette et de la lr»iu>*
In lion d« l'école de mariiH! actuellement à Brest
dans le port do Toulon. ,

— Les registres des Ecole* de droit et de mé-
decine SIMIÎ t.'.»». 1 e cïiifîVcJcj iiiâciiptii.ns, cel-
le année, s'élève, à l'Ecole de droit, à 3,378,;*
l'Ecole de médecine, à 2,145.

— Un rapport de la commission des bateaux à
Tapeur de Toulon démontre complètement que
ïc» plaques fusibles, biin d'offrir des gai amies
sufbsan tes contre l'explnsior. des chaudières, ion1

au contraire capables des erreurs funeste* , sot
ci» miaou de» uécî.ircïïicr.tï qu'elles peuVi-iÉT̂ I
prouver en approchant de leur terme île fitsî^B,
•oit en raison de fa dépression brusque qui a lieu
quand elles fournissent tout à coup un large dé-
gagement à la vapeur.

(Echo du Monde Savant.)
— Il résulte du tableau récapitulatif du motive

ment de la navigation dan* les ports d'Alger, Bon
et Oran pendant le premier semestre de i836
publié par le Moniteur algérien^ qu'il«st arrivé

Alger i33 navtn» français, 9a indigène* et i6fl
élraugert;a Bonc a8i navires» à Orau 3$)». TOU-
ces bïtimeus forment un total de 1,037, iauKv~i
ant 62,j6î tonneaux etayant lOjCylUoimues du-
quipuge.

Il est •rri*©, «a outre, (Un* les porta de la ré-
gent:« i!>7 blûmensde l'étui. Les nnvtre* du com-
merce ont importé dans l'Algérie de» huiles vi-
naigre, fer, laines, eauvde*vie, esprits, blés, orge,
farines, légumes, c»fé, charbon, objets manu
facturés, salaisons , poterie, fromage , pouzzola-
ne; ils ont «porté du miel, de la cire, cuirs,
peaux, rlMTOus» tabic, bœufs, pommes de ter-
re, corail, ie l , fruits secs , etc.

—* LégAiéntl Lebeau paraît en a voir assez de
service cspAgm*!; il est rentrai en Kraiicclr 19 no-
vembre. On dit qu'il VA reprendra le coiniuinJe-
ment de &on régiment.

— Sur la demande du ministre des finances,
celui de l'instruction publique vient de décider
que les catitiminemens des économes des collè-
ges royaux de l'université seraient augmentés eu
raison des fonds que ces comptables ont habitu
ellement en maniement.

— Le conseil Je l'instruction publique vient de
prendre un arrêté qui autorise le» inspecteurs de
'instruction primaire a porter le costume tl«s
nembre* de l'Université, consistant en l*habït
loir avec nne palme brodée eu soie bleue sur la
tartie gauche de l.t poitrine.

— La loi sur l'instruction primaire s'oppose à
-M que les instituteurs communaux acceptent les
onctions de maire ou d'adjoint, mais le conseil de

lu coteau de la Croix-Morand. La, il a continué
jttcr d«|la lunule pendant plus tledeui h<*iir**f

ruitê iuiïiicre émit *!v« et scintillante comme ceU
ie des étoiles. Dans le trajet qu'il parcourut, il

?
tassa très-près de mon habitation au point de
«ire craindre à des enfants qu'il n'y pénétrai.

Dans ce moment, tous les alejttoursde la maison.

'instruction publique a reconnu que les maires
*t adjoints pouvaient remplir les fouettons d'ins-
itutettr privé.

— Ijn crime , on plutôt une série de crimes,
dont les détails sont horribles, vient de; jeter l'é<
pouvante dans la commune de Lagrange (llaulv-
/iefttie). ïy«i sieur Tandy , accusé d'avoir volé du
Jiauvre aux époux Derrière, transigea, et nom
fviier «le* poursuite», consentit à payer uni- Soui-
iiede4> f<*-i l o u t e " murmurant des menaces de
engeance. Un soîr de la semaine dernière, Tnti-
ly su présente :iu domicile, de Barrière, s'arrête
> la porte , lue ta femme d'un coup de feu , s'en
a, revient, et raillant le m.iri , qui cherche à
trodi^ner à la vicùme des soins inutiles, il le ren-
verse d'un second coup et blesse deux voisines
présentes à cet affreux assassinat. Une troisième
'eut sVi'h:ipper; le meurtrier l arrête et tente de
ommettre sur elle des violences d'un autre geit-
«; nxù* ne jvnivjui accomplir son abominable

,iroj«i, il lui tire presque à bout poiUut un coup
de pistolet, la manque* s en retourne, revient
une troisième fois mettre le feu à la nui HOU , et

enfuit , sini que le* làchus habiuns de cette
cuonoitoa aient osé l'arrêter. Le lendemain , la
justicu ne trouva plus,an& lieux (jubabiiaient les
époux Uarricrc , qui: des <lécouibres fuinans et
de m, cadavres à moitié brilles. Cependant lagen
darmerie était à U pour&uitu de !'as?ias*iii, qu
l'était retiré chez su sœur, au village de '('hivers
J)u fenil, uù il était caclié, il voyait les recher
cites dont il était l'objet, et comprenait »|ii il ne
pouvait éviter d'êire pris, alors, pour couronner
itigneiueni tant de forfaits, le uii*ér<tLle Ici mina

11e par un suicide.
— On miinde de Mezel, 15 novembre : • Dî

manche dernier, à dix heures du soir; mi méif
ore lumineux a paru dans nos contrées. Il se dî
ri^etitdu nord-est au sud-oue*1, et paraissait à une
trcï-grands élévation dans l'air: il avait la forme
d'un globe de U grosseur de la lune dans son
plein ; II descendait, quand je l'aperçus, par 11 u
inmivrment assez rapide vers la terre; il me pa-
ut tomber dans U direction el un peuau-dessoui

J «til «uni maladtf.- il u avait plu: awoun pUiiirf tre laita à P**»péi. On y a trouvé un servie* de
ém la »t*. table complet, en argent. Ce service, qui est

f L« prêtre I'«a4eigna; il lui développa IQUU'Ï, composé de 44 as*iett«s, d'un grand plat, de 3
t , les vértlé» de la religion ; î! excita en elle lit <en- î petiu * aisseaux t de 3 cuillers et de 4 fourche!

— On lit dans le même journal;
11 s'est montré de l'activité dans la vente des

Voments. Le prix s'en est tenu ferme à 700 fr.
;i ftMirititure de 216 doubles décalitres. Des de-

mandes de grains, qnt continuent à être faites
•our les ports de la Méditerranée et île l'Océan,
nnoncent des besoins qui les maintiendront en

faveur. La rareté du navires et le fret élevé jv»iir
Marseille et Bordeaux contrarient les expéditions
le céréales. Déjà le tiers de la récolte des fro-
ments se trouve exporté. Les farines ont uu dé-
joiiché facile dans les ports qui attirent nm blés :
a première qualité caftte 3i fr. les too kll. , et
a seconde 09 fr.

Les graines de trèlle jouent dans ce moment
uu lie.iu rôle : de 1110 fr. balle de ion Vil. qu'et-

valaieut, il y a un mois, ellessontmnntéesà 1 22
Tottles les haltes achetées de cette semence

l'ont Vëmharqucr pour I* ngleterre, à Nantes, à
laen, à Ifnttfleur et au Havre. Il y a des cultiva-

leurs qui, du prollitit de leurs graiiits de lréfi« >
solderont cette année U presque totalité de leurs
"ermage

— AConstaminople, la peste poursuit ses rava-
ges. Le nombre des titotts, dans une semaine,
s'est élevé, d'après le relevé officiel des ambassa-
de*, à 8,64», et la progression n'a même pas été
arrêtée par des pluies abondantes. Ceito peMeest
plus terrible encore que celle de 1815 a 1813 où,
malgré la rigueur de 1 ^iver, la moitié de ta po-
ptihiiiôii fut enlevée. A Amlrinople, la mortalité
i*st dans une proportion plus grande encore qu'a
Consbifiiiiiople; et à Magnésie ̂  sur nne popitla-
lîon de 60,000 âmes, il y a déjà a3,000 victimes.
Des villages entiers de J'Aste-Mineure et de la
Puiquie euro penne sont dépeuplés, Enîin, tout
le pays n'est plus qu'un vaste lazarel ; mais la ré-
signation , I ap.ithiu hubttnelle des Turcs est si
'r.itiile que , a les voir circuler dans les rues et
la os les li.t^irs , aller à leurs nlEiires Ci>mnie à

• 'ordinaire on se douiemil a peine qu'ils vivent
JU milieu de «ut horrihlirlléau. Cependant que!* S~

circou-iUuces soin faites pour jeler l'alarme :
ainsi, le grand nombre du liiièies que l'on recoa-
tre diins tes rues transportant des cadavres in-
fect», ces malheureux que l'on voit chanceler
avec ces *ynipiume« «fou* la déniarrh«- et dans les
yeux nue eu use ordinairement 1 îvrusse et queU
peste donne à ses viabilité. Dans les faubourg»,
les cimetières reMtMn f̂jfitâ des champs labourés.

(Journal des mites rt des campagnes.)
— Au ministère de ia justice, on «'oct-iipe,

lit-on , d'un 'projet de loi qui doit être dUcuté
dans h* cours du la prochaine session, poi^Ké-
fornier tes nombreux «bus qui résultent; dans le
notariat, de la lot du ?5 ventôse an II , et chez
les avoués > du tarif et mi code de procédure ci-
vile.

— A Paramuïbo, Surinam, une jeune 611c de
y ans , domestique «lie* uu vieillard de 80 ans ,

empoisonna son maître qui ne mourut pas. Elle
fut Condamnée à mut t. Un pr^'rc fut chargé de

prénarerâ mourir chrétiennement ; elle n avait
* - - - - • - '- -•-'• • «||e n'en avait

s

tintant ùe ptcic, et lui mou ira bientôt tout*? !é-
normilé Je soit crime qui rompait les desseins
titt Dieu ut était un mauvais u*a*e du libre arhi-
«ra Ntiïte a ia crvaiurc.

1* jeune &Jt« fui lentement enseignée, et fui
£o£i* |<iuK>iidé<iicRt convaincue de la térilé; ell
reconnut l'horreur de son crime, et exprima sin
cî-.em«nt son repentir, elle demanda I
moi «lie le recul avec piété. La jusicie du Die
lui pardonna; mai» U justict* humaine, qui n
convertit point, ne pardonne pas. La inalhdu
reuse ancienne pécheresse avait été eomlimné
a être pendue ; nouvelle chrétienne, elle demi
êlre exécutée; «l'e le fut #n effet. Avant délr
attachera U corde, elle dit aux spectateurs aitris
lés : Je ue IrtHive aucune grâce auprès de* hom
PWM , mai» je jette mes regards sur mon Dieu e
nioii Muteui , cl lut remet» mon âme.

La corde «Vuint causée , cl le tomba deuii-moi
te sur U terre. Le prèire s'éiaut approché d'elle
elle lui dît d'une voix étciule : Je me tiens tou
jours à Jésu», et elle expira ; et la justice humai-
ne fut >atUfiiie d'aviiir abrégé les jour'- dune
chrétienne, qui cm lemiu sur U têiie, »'t elle
vail vécu le plu* long-temps, des hommage
Dieu et des bienfaits aux honnîtes, (tu t.t>î. J

I^es quatres frères. — Lors de lappel pour le
tirage de la rl.isde 18-ÎG, la connu une de Tilly
arrondissement de Verdun, offrira un cas extra-
ordinaire ; quatre* fières (nés de. deux couche

-j .'mettes en i83 J) , if Hue sa nié robuste et d'une
consiitulHMt reiiuirquable, se présenteront com-
me appelé» à fjire partie du coulingent.

— Hyaura en 183^ cinq éclipses, dont trois
de soleil, le* 5 avril, 4 *nai et ao, ociobre, invi-
sibles à Paris te» jo avril et \"S octobre. Ces deu^
éclipses seront totales.

— I>ans le courant de la semaine dernière, on
a eu connaissance à Vienne (A ut riche) d'un atten-
tai crititinel d'une nature particulière. Déjà de-
puis plus d'un un un habitant de l'un detfau-
hi»urgs, appartenant a la basse classe de U soeté-
lé , avait ravi deux citf*u& tle i'̂ g** h' |'l'i«. tendre,
un garçon et une (il!c, et les avril cicht** depuis
lors dans un lieu écarté île s»n habitation. Ce r.v
visseur avait foiulé mu eu rapt un pian bigarre : î!
voulait les élever cointne de» «.tubages et il les te-
nait soigneusement renfermés, ne les lais^ini
communiquer avec personne et ne les nourris-
sant qu'avec île la viande crue et des Iruii» ; il ne
parlait jamais avee eux et ut* priMinnç-ail dev
ces malheureux eufans que des cris parti ni du

tes , i**t d un
l i

l admirahlr *l r.w très b«n eu
le conservation. Ou J'en verra a la famille royale,

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES,
Bayonne, le 34 novembre 1836.

On écrit de Madrid du iH t que, par suite d'un
complut carlo-républicain, poar empêcher la
cofl*«rvatii>H de la régence à la Reine, o m arrê-
té rô individus, parmi le«qtt«Ï9CAITO de Raaa»
et le Lede Las Navas.

Roitîl a remis le commandenirnl k Bîbero. Bil-
o n triait pas encore attaquée 1» ai .

B^yoniie, ao novembre l83€.
Gemex «tait le 11 â L4ira , à 8 lieues Sevîfle ,

e capitaine-général à Urèuei et I**» milices de Ca
ix disjiersées à Alcala. Namaeï: était attendu , le

16, à Beilauga. Uie» de nouveau de Uilbao le a3.

On
, uy novembre i83(î.
G, a miiii, F.jjpnriero est

î 5 h
q , jjp

sorti de Porlugaletle â la lêteiîe i5,ouo hommes,
*r dirigeant sur Bilbao jut lu route de Baliuactt
lla.

Buynnne, a5 Novembre à 7 heures du soir.
Le a s , les huileries carlistes étaient inondés

par la pluie et leur pont rompu. E^pariero ne pa-
raissait ;ia*; les secours qu'il a demandés a Saint-
Sebastien lui ont élé refuses.

Cabrera retournant en Aragon était le 15 à In-
fantes, et Gomez versSéviliie. Les troupes cons-
titutionnelle* étaient Je I u â~FueiHè*-{lejuna. On
lit que Itodil s'est retiré en Portugal.

q p
gosier, croyant leur endiguer ainsi une Ian(
étrange, sfmhUUIe à celle des hatiilans desîsle.t
sauvages. Plus laid le mvlstettr se proposait d'ex
poser w* detiK fitl'̂ ns ;'• !- î i é hii;• !- c;:rî.» lue
de fiiire ainsi fortune. t*e hasard a lait découvrir
ce projet barbare ei le coupable estarrèié ei livré
à la *évcril« ries lots,

—-Di puis Hugues Capct jtisqu*à Charles X, Iren
te-six soiiveraiim, y compris Napoléon , ont oc-
cupé le trdne de France pendant l'esp.ire de- huit
cent quarante-trois ans. Il eu ré>ulte que It du
rée moyenne des règnes a été de vîngi.trois au»
cinq mois.

Le nombre d'annét/s qu'ont reçu cestrente-stx

f c:rcj::3rî!cun din neuf mois et dix jours
vie moyenne ordinaire n'est que d« trente-

C h t X l i i é l l

;OUR ROYALE— JURISPRUDENCE CIVILE.

Elections départementales% demande, pièces
à C appui.

Il suffit qu'une demande ait éîc adressée en
lem* tuile au Préfet, encore qu'elle n'ait été ac-
compagnée d'«incline pièce, jtrstilîcativr , pour
qu'un éleeletirsoil recevableà justifier sa deman-
de (lev.uii l.i Cour. Art : a4 T 27 , et 33, de la loi
du tg Avril 1 83r.

(ffiihrielli contre le Préfet de U Corse.)
Le ^r G.ibrielli avait «<lressé une demande au

Préfet de ta Corse tendante k être inscrit sur la
liste complémentaire des électeurs départemen-
taux de son ratilon. Celte demande nVunt appu-

!'::;-. Ci; ne p;cCc jui-tini-tii*** à dû nécessaire-
t être rejétée. Sur h sigaiticaiiou de l'arrêté

de rejet, le Sr Gabrielli s'est pourvu devint la
('our. Alors, s«ttlcfiient , il • présenté à l'appui
de. son pourvoi : 10. un acte not.irié délivré eo
brevet sous la date du 27 Septembre, enregistré
le a Octobre, par lequel sa Mle-mère lui délè-
gue toutes les contributions, a°, Un extrait de

« de* listes. C'est d'ailleurs ta disposition pré*
• ci se de l'nrt. 34 l'tf '* '"' J'1 '9 >vrîl i83i t QUI
• doit âtre suivie même pour les électeurs a«-
« parteiue-utaux (art, 3i de la ioi du 9? juin
• i335)

• Mais l*i loi ne se contente pas d'une demande:
« ie méniearticic i/f exige impérieusement qu'eîïs
• soit accompagnée d«* pièces justiGcatives. Eu
« effet ii aurait été inutiled'udresser une demau*
• de au Préfet sans pn«luire les actes sur les
• quels on prétendrait la baser. Comment pour-
« rail il juger de la justice de la réclamation?
• Ne poorrait-on pas dire que dans ce eaa il n'y
- a pas eu de demande sérieuse, et que ce simu*
• Jacre d« demande n'a eu d'autre bu( q;ie ceïsi
« de franchir un premier degré de juridiction ?

- 11 est vrai aue l'art. 33 de U même loi de
• I 8 3 I , permet île produire devant la Cour Ro*
• yale toutes pièces à l'appui de l'action. Mais
• cette disposition introduite pour faire cerner
• la divergence des opinions à la quelle donnait
• lieu rinierpréiaiiondelaloi «lu a Juillet i8a8
• sur la production de nouvelles pièces n'a point
• cJispenséd'en produire aucune devant le Préfet.

* il est vrai aussi r(ue l'art. 34 ne prononce
« point 'a peine de déchéance pour défaut de
• production de nièces à l'appui de 1a réclama-
» lion. Maisnepeut-oii pas dire que tout ce que cet
• article exige est substantiel, et qu'il n'y a pas
• réeîlemeut du demande si «Ile n'est accompa-
« gnée de pièces juslîficatives ? Ne doii*on pas
• craindre de fausser la loi, et de favoriser la
• fraude «n admettant les demandeursjà justifier
• pour ia première fois leur réclamation devant
• l.i Cour, alors surtout que nous voyons un
• grand nombre de rlemandes de cette espèce?
• Comment le ministère public, chargé de re-
1 présenter l'administration pourrait-il savoir si
• les contributionsdont les réclamants veulent*»
• prévaloir n'ont pas été déjà comptée* à d'à il I
• électeurs? s'il existe d'autres cohéritiers ? si

g
sou acte de i
plus de a5 ans.

M l ll

,
tf, constatant qu'il est Âgé de

M. le conseiller Giordani rapporteur sVst de
dé i l A Rr flb^Ai é iétait receva-

jamais professé aucune reli-i-n ; elle n en avait I , u v j e raoyenne or(Jinaire n'est que de trente-
pasmême l'idée , aussi parlait-elle «lelacté quel- | ^ i , ^ , . Charles X «st celui qui a vécu le plus
le avait cm»m» av.c la plus « ™ ? ^ « r . ^ ^ î-mg-u,.»,.. yn^inp»n*) ; lout* XIV rravail . ^ u ( " " ^ p o r ^ "dë})a^> "«VvanVla' Ce
elle le regarda, connue " - ^ < ^ ^ « •" reçu «jue so.x.nte-d.xsept aus. - . L , quelle subisse avCnt tout IVxamen <
rieillanl, chnil-elle avait » " « _ v « " » l l

:
 u ' " t ^ —Ci« Jécouwrto J « «!.« « • « « . « •&•«. rf-Jl. - t^ti ^ « « û ^ . i ^ , k . ^ ,1, U ™ lietliard, dî»ait«rUet a ; ^

ait promis tout son bien ; «Ile voulait en jou ir /
—Vue découverte des plus curieuse» vient dé-

tnandé si le n o i u n An f*r

ble.
• II est de principe, a dit ce
l'avez.<ron>t;imnii'nt reteuu, qu'aucune dentan-

• de «n inscription sur les listes électorales ne
Cour. M

«le (au-
m ton té adiuiui»trativc chargée de U confection

trec
les

actes sont simulés? Ne sernble-t-il paJ que par
ces uciuanues vagues adressées au Préfet on
ait voulu se ménager le moyen d'augmenter a-
pré* la clôtures de la liste des 5o, le nombre
des électeurs complémentaires, Trais ou faux^
et se créer ainsi une majorité?
• D'un autre côté, la Cour aura a examiner,

sien présence de la disposition littréatede
l'art. 33 qui permet de produire devant la

Cour toutes picces à l'appui de l'action il lui
« en permit de repousser , par une fin d*î non re*
« cevoir, celle du Sp Gabriel 1( et compagnie pour

obvier à toit» cet iriconvéniens, ou s'il faut lais*
ser au législateur le soin de faire cesser les abus
que l'expérience, lui aura tléuionlréi. *

Aaaâr (après un long délibéré en Chambre de
Conseil.)

La Cour— Attendu que l'art. 33 de la loi élec-
torale il» ignvnl i8 i i autorise les parties qui cou*
leslfrtl des décisions du Préfet à se pourvoir de
vanl la Cour Royale ut à y produire toutes pièces
à f appui.

Que cet'e disposition étanf conçue en termes
généraux doit recevoir son application à tous les
cas, soit que des pièces aient été produites ou
non devant le Préfet.

Que celte même disposition a été introduite
dans la loi nouvelle pour faire cesser les difficul-
tés qui s'étaient élevées a ce sujet sous U loi du a
* î ! ? i8a8.

Qu'une telle disposition dailtenrs ne fait que
magistral, et vous consacrer un priii^ipe au droit commun , d'après

' d 1 'le quel il est permis de produire en a|>p-l toutes
nièce* tendantes à soutenir la demande et la dé-
fense ; ce qui avait même fait penser lors de la
tliscuiii^n de la loi à la chambre de* députés,
qu'une disposition spéciale était inutile.



1

f.

Attendu que des pièces produites k ta Cour il
appert que GabrieUi paye en son nom persomel
5 fr. 6*0 c. el qu'au moyen d'une délégation à lui
fait* par sa belle-mère t la veuve Ctrvoni , par ac-
te authentique reçu par le notaire Paul François
Gabrieiii ie 27 Septembre dernier, unùoitiui
compter la somme de at) fr. ,\7 c., ce qui fait un
total de 35 fr. 11 c. qui atteint le cens électoral
dans le canton du réclamant.

Par Ces motifs.
Réforme l'arrélé, rendu en Conseil de préfec-

ture par M. le Préfet de IJ Corse le 5 Octobre
dernier, ordonne que le nom du dit Gabrieiii se-
ra inscrit sur Ik'lisle complémentaire du canton
de Pîedicorte arrondissement de Corte pour la
somme de 35 fr. 11 c.

Cour Royale de Bustia , du 28 Novembre i836
M. Colonn'a d'Istria Premier Président, M. Gior-
ilani Rapporteur, M. Sorbier ["Avocat général
conclusions conformes t M. Pieraggi avocat.

Le Gérant!*. TARTAROLI.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

Arvivccs du i e r au 7 Décembre.

UVOlïRNEbatcau à vapeur le Napoléoit, c.T.ol»

FOCE-DE-GOLO, Tartane Conception, c. Gnai-
U1U.

PORTO-VEGH1O, Goélette Providence, c. Grassi.
BONE, Bombarde Octavic, cap. Lachau-.
IIVOUhNE, Balaneelle///!£<;, c. Raphael-Bianch1

PRONETE, raislick Conception, cap. Loqueute'
LIVOUKJiE, bateau à vapmir N-apolian, c. Liita.
S'-PLLEGR1NO, MisùclS•yt-Fmeiicap. Ricci.

DÉPARTS.

TOULON, Bateau à vapeur Lianont, cap. Vain.
FOCE-DE-GOI-O, inistici .?-/-'•-Ferrer!, cap. Ricci
LlVOURNË, bateau à vapeur Napoléon, c. I.ola.
NAPLES, Balancelle S? Ilenrick, cap. Matev«»i.
UVOURNE, Tartane S'-Louis cap. Prebciis,"™"
PBONETE, misticl Conception, cap Loqueiiie-.
BONIFACJQ, Gondole Conception, cap. Caratini
TOULON, Goélette Antionelte, cap Matiei.
l'ORTO-VECCHIO, Bateau à vapeur, Napol.on

cap. Lola.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

FRANÇOIS TELLIER.Rest.iurateur, Pâtissier
«Confiseur,ouvrirai la Noël au i"étage de son
Hâtel, rue Fontaine neuve, un magasin <l«: lion*
bons Pâtisserie 6ne de tout genre , Fruits confits
et en conserve, Sirops de tous goûts , Vins étran
ger», etc. etc. etc.

On y trouvera aussi des Bonbonnières et Car-
tonnages, pour élrennes et décorations de table,
à des prix très modérés.

Les psrsoîïîïïï qt:: dcâ.rcràiCMÏ ÎC pîGCûiêî uers
garnitures el fournitures de table, pour noces et
dîners, n'auront q'i'a lui transmettre leurs ordres
qu'il «'empressera de remplir avec célérité et
exactitude.

Butia. De l'Imprimerie de r.Ési«r'«»ii»i

AUBERT, l'Editetir des ptus célèbres Artistes Lithographes de Paris, cooaerve«Bcere
cette an net- la .•nirx'-riorilé qu'il s'est acquise sur lous 1rs pubticatrurs de la capitale pour
|.«i mivnivn d? jntir de Tan , A&ums d'amateurs , de James, de demoiteSts, et surtout
pour les alphabets illustrés et les Livres dimages destines aux enfans.

Parmi les nombreux articles du Catalogue de cette maison . notu recommandons prin-
cipalement :

LB LIVSB D'IMJ.«BS DB i 83? , pour les grands et
petits enfans , par MM. V. Adam , Alophe,
Bouchot, Bourdes, Daumier, Doroy, Devenu,
Forest, Grartdeville, Julien, Madou, C. Ro-
mieplan , Watier, Traviès, et autres artistes.
5o feuilles remplies de dessins au crayons, re-
prcxiitant foule espèce de sujets, ft^urc», ani-
maux, monumeos, paysages, charges, etc.
prix broche, 6 fr. franc de port.

LBMCSÉE ADBERT, r83jr t par MM. Dâumier,
Grantleville , Pigol, Traviès et autres carica-
turistes. 64 Caricatures et scènes comiques,
choisies parmi les sujets qui peuvent être mis
sous les yeux de tout le monde, prix broché
5 t'r- franc de port 5 fr. 5o cent.

ao FABLES DE LAFÛNTAIXE, di-ssinées par Horace
Vernetet accompagnées d'un texte imprimé en
Autoçraphie pour enseigner aux enfans à lire
récriture à la main , prix broché 4 ff* franc de
port 4 fr. Soceat.

ALPHABET<:*IIICATITI.AL, parTraviès,

DEUX ALPHABETS GROTESQUES T par Daumier.

ALPHABET DES PETITS AMIS, d après Francis.

ALPHABST P I SGÈÏTES MILITAIRBS , par fienard.

AI.I'IUIIET DE JOLIES PEMMES, par Challamel.

ALPHABET DB TOUS LES ARTISTES, parDeve'ria et
autres. Chacun de ces AIpluibeLs forme une
grande bande de forts jolis dessins, et se Tend
cartonne, en noir a fr. colore avec beaucoup
de soin 4 fr. Cesalphabets, étant cartonnés, ne

Lasalle, Germain et autres artistes. Prix de
' chacun, en noir ï fr. 5ocent. en couleur 3 fr.

La AOBBRT HACAIBB , caricatures sur les entre-,
prises par actions et les autres opérations corn-
merciates qui font le plus de bruit en ce mo-
ment 16 feuilles cololiées avec toin , prix 9 fr.
par la po»îê 10.

LB MUSÉE D«S BKVAifs, édition de i835 quatre-
vingt-seize pages remplies d'une myriade de
dessins à la plume prix broché 6*fr. par la pos-
t e 7 .

Ls KEBPSAEB DBS BNPAN3, édition de i836' 5o
feuilles dessinées au crayou et à la pluine-prix
broché 6' fr par la poste 7.

LE GRAND ALBcac DES E*FA*S, I 8 3 6 16 feuilhesim-
primées avec luxe sur très beau papier TéJin
prix broché 6 fr. par la poste y.

LE LITHOGRAPIIIANA , édition de i836 Recueil
d'anas, d'anecdotes, réparties, jeux de mots,

Sbisanteries, et orné de 24 jolies caricatures
e mœurs. Prix broché \ fr. f»r la poste 4 fr-

5oc.
LES MÉTAMORPHOSES DC jouit ou LBS HOMMES a tè-

tes de bêtes, cetouvrag^, composé de7J plan-
ches, qui a fait la réputation de notre célèbre
caricaturiste , Grandville, se vendait autrefois
5ofr.

M. Aubert s'en est rendu acquéreur, et le
livre complet, broché, en noir au prix de 6 fr.
par la poste 7 Colorié i5 ir. par la poste 16.

LES AVESTCRES de JEA» PAUL CHOPPART , par
Louis Desnoyers, deux volumes ornés de Li-
thographies par Daumter.
Prix broché 4 fr.

peuvent pas être expédiés par la poste
Dix AUTRES ALPHABETS également cartonnés et

en grande hande par M". Toir»;, Souïtlc* ,

Tous ces Albums se trouvent cartonnes chez M. AUDKBT , mais ils ne peuvent, dans cet
état, être expédiés par la poste.

On trouve aussi clans les magasins de cet Editeur, une fonle d'antres publications plus
mportnntrs, un nombre infini de jeuï , de cartonnages et délivres ornés d'imapesde loti?
prii, dont la seule nomenclature envahirait toutes nos colonnes et qui n'est guère réservé
qu'aux Parisiens de pouvoirs*" procurer, à moins toutefois d'envoyer à Mr AuBEitTla som-
mo int'nn veut consacrer à ses achats et de. s'en rapporter à son goût pour le choix. Mr Au-
BBBT nllrc un avantage très crand aux personnes qui lui adressent leui-s demandes pour
25 fr. au moins, il expédie dans ce cas les articles demandés au prix de Paris et franc de
port.

_Kn venic chez les FRÈRES FABIANI, Imprimeurs-Libraires à Bas*.

DE NAPOLEON LANDAIS.
KÉSI'MK GKNKRAI. DE TOVTBS I.KS

GRAMMAIRES FRANÇAISES.
Prix 1 u fr.incs.

FRANÇAIS ~ ITALIEN
ET ITALIEN--FKANÇA1S

De F. D'ALBERTI DE VILLENEUVE, 2 volumes. Prix 18 fr.

Mliii.
nit* »uo«nawt

POCR LA CORSE.

ntfc UN AS . . . , IÙ ii .
U U K S I X M U 1 S . . . S

t'oua L*BrBAHtiEM. . . a 4

Prix il insertion, 4 o c . la ligne.

iTvançat0
JOUKWI.POLITIULE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL.

PUBLIÉ & BflSTIA.

CORSE.

Nom n'avons pus attendu le funeste résultat
de l'expédition dr Con&tanûiie |iour nous pro-
noncer contre le projet de eoloTiiser la régence.
Le pjirti légitinuftie siit fort bien que son occupa-
tion oiiérenie est un fardeau pour la France et
an péril puur sa gloire. Mai* qu'importe. Là pri*
se d'Alfj.-r est la plus brillante conquetede la r«j-
lauration , le plus beau fait d'aruxu du géuérul
Boursu.nt. Il b u t dune la garder pour eu luire
hommau,: un jour au Duc de Bordeaux. De bon-
ne foi, I ÎHlérél apparent <|u il semble atlarhrr 4
la possession d« l'Afrique, «6t il autre chose
qi^-exirœuvssif ~4a •pâté el ni « v « de cet ave-
nir qu'il appelle de loin n> vtie'ux ? Les villes il 11
Midi demandent également la conservation delà
eolutiie. Mais cV«i par d'autres inutii», cl d^
deA vne* purement cnmmerciule^. ta politique
et l'honneur de la France ne sont cbeï elles quo

' t S des considérations secondaires. Viennent ensui-
te des spéculateurs ruinés , qui poursuivent la
turtune qu'ils ont pvrdue , ou des jeunes sous-

en dés..r,h-.- il..i-.i,,t le^ilpMias ftfri«i(ia». Ce 1
heur doit culiaîner de nouveaux efforts et des
sacrifices oonsidérai>les en liomnies ri en argent,
etc'est ce qui nous aflligecucore d'avantage. Quel-
le fâcheuse position que la noire! Vainqueur» ou

vaincus, les résultats de celte mineuse occupa

officiers a \t i£ie nv< nmreute qui, impatient» d*
se signaler par des unions d'éclat'ou fatigues de
l'oisiveté des garnianns, te jettent avec plaisir sur
tacot* africaiiic.il fnul à leur courage des corn-
buts et dvt dangers.

une ienr helliqneusi
lit <Hr le» biuùxlu Hhui, iit vi>m

mtede Masrarn et aux pieds

lion seront toujours funestes à la France. Le»
troupes ennemies sucntinbtMit sans honte, enr
eiilin , ils repoussent les prendre soldat» de l'Eu-
rope, tandis que n o n «rloaiptluils MMtgieire,
Et qurf honh»»', ?n «Hit,' pc;.;i!^ayoli pour
nos a r n n i rnmb-jtfredes banies d'ltt;Bs£ti sahi
discipline et a peine tire-,es à Tait difficile de la
guerre ?

Q on ne croye pas cependant que npns TOII-
H.-.ns laitter sans une ccl.nanle venjeaucB les sol.
dats de cette malheur?uscexpëiin •(Biir
finnruis se révolte à une pareil!< :,ous
leplorons l'avenglc politique qui nuui enrliaine
• tir J« sol africain. En«cwgeftni 9 ïout cequeauus] ane^ ent
y avons perdu d hommes et de tre'ioi's, il est ini-
:H>ssible de ne pa» 1

se livrent avec bruit nui combinaisons d'un »y»-
tême ngricole plus étendu. Nous nous en iien-
drons à ces vues si simples et d'une pratique si
facile Les riches produits de celle année et l'ai-
sance générale qjii en a élé la suite ne seraient,
rien auprès de tout ce que les aDiiées suivantes
nous promettent. Pour atteindre à la prospérité
matérielle des plus'iiches province»de l'Europe-
la Corse n'a besoin que des fruils variés don
soo sol recèle les germes féconds.

ELECTIONS DEPARTEMENTALES.

Arrondissement de Bastia.
AftTi.No. —. Tomasiuî, juge dc|Paix.
»»o. — Pielii, nlaiie.
• — D'Angeli Pierre, Maire,
Ki.fr—Cewrî, pi

saisissement de

*•£- *«;"fîiî|ii i«v

Ifrs cfcefcher sur la i

du mont Ailes. Voilà quels «onj les pArii
« culunisalion d'Alger, be l'aut.» <ûté

dc i comprennent ie mieux
ralclèls de la «talion rt

i-t. li«»lijt

g
i,un leur voix , «jUw "échec

iil'iic ^ ÂMUi d'un seutinieni de douleur
i! cnt;è;e. I .c i i .g rf^ nos braves a cou-

lé s>* l«5coups des bédouins, l.'humieurdu dra
pemd e * Wrs*'-, et i!t» soldat» , qui ont vu toiu.

douleur. Les anglais calculent avec une secrèlf
uiiti'aclioii le. perle» immenses dont la France
h*sera Jamais dédommagée, C'etnit ailleurs
fallait porter nos arme*. CViaii saus un cietpl<

ie-i av milieu da contreescitijiffées qu'eus
dùafOuer nos fapM^nx. Les^ranflcs eiploitatiofti
j»(i icoles denidiuîentlcs loisirs de la pjii. t e tu
mu lu. dosrauips ef
te d'une soudaine
minent s'opposera t

OlJÎTTA
S' PlETi

-—> V

ni.- '•• l-l --eiir, f t t | C r a

Ir : il'un ravage i » k

le tous les gei'iues do U feci

ii te. Or quelle cuutx«« plus propre 4
&ie* genres de cuiture i|uc L C»rs«J le» plainrs

d'Aleriacl de Filo*orw>.iontrii« n«ii « envier *«.;
meilleurs terres tl*Afrique Pïl néitianuuc à nofrf
pays que d'être mieu» apprécié. Ce t|u il nous faui
et nous nenoui la»»erous jamais de le 1 «peler, ce
sonïdfsbraa pourdéirioher nrrSdtttrnrMeldesron»
fospuui le transport des denrées. La richesse aciu-
ejlt: c i b j'i.-i.'i'.'iiii-j vt.,.; >u»ii«& Queà'<*u<n;9

icjguerra, Maire,
iaggini, ,Maire.

'-.— Petrigiuui Et ienne , propr iéu i -

l '"»Ti . .— Marchelli , deScata. propriélair».
S* !?zco#^o. —Bat l i s l i , ^ni ' -NupJe , propn#IM-

* • ' • , •

PBKO CASÏTICCMIK. — Toddei-Andre,

Jnrtndissement <T Ajaccio.
S-ra-Mmti! îrrSiconè. — JJ. Brnoi,

VU o. — M. Dianchi Joseph , maire de (
Arronduïtmcnt de Corti.

C*»Biii. —• AI.-AnUr£aoi Vinceai, proprwuùfv,
MOBOSA.CI.IA.;—> M, Saliceti, \Mti de l>âlaillon

—- M. Coto*:ma Pierre, proprieuim-
J»rs-—-M. lleneucui Francis, juge de

LO. —- H. Grimaldi Cûaries, pruprié-

— M. Marandini Antoine-Aiidie, pve-

tHA. M. GlillMfi.

Uirr.

plILl.



I

ttrlquft* jours l«* partisan» &* U belle jd iapj ier pourtant à la v W i r t e ptthtïqtia, D\ititre ronduitt* d u c * pfre affligé ft*il*c1|t) p.is une r<$»
nrr*»Hr,i il*in*Li grande «alledi» l'Hàielip*'* des acnn** ilonl la f ulnalùilt* était IIÛMI |uin*f HHTJÎ 1111* a tvtti fini arrivent le* Crmnl'Hûwl

<|tf Tille pour y voir l« portrait en pied do Mvn
s r igmur le Dec D'intii taia, La
plus tV»j>j»unle nVsl p js tf seul n cet ou*

part des arruiti** ilmil I»
tuiu d'éirc clairement

la Cuttt, q u e p o u r aller iiMÎner u n e
b l

était Iwn |u»n«* tMtt-r̂ i jut* u ivtix qui arruvrnt le» Corses
nu *ui lir dc lcn dit placer leur frmitieur cton» U)St»*cé* <Je Uvtm*

pardon a autsisea iluuctMin, et 11014s
Aetrit* iLini l«as ba^nei t »u le** maisons j pourriuru citer une séi u1 de Intii*

•tftge d'art. L*$ m u n i ! « p u r s pensent qu'il ne se* centrales. Demande* ititiiutenant U cauad J a cet-
T3Ï; pas dcssvnuc psr !c*ft»si!curs pcïnîrrstîtf Vê se divers;:;* dsnï !?* 5fr!-!!ïîïns?ï« jure**!» « m i -
Oftlft (raïuuise, ueul vous parleront soudain de leurs scrupule* ,

non moin* cligne
relu»

; cœur

Nou*,uvun* vu bien des u b t e a m do tv j
Jâ grande eu position du LoMvreet n«u* ne balaa*

qu'il peu ty figurer «vec avantage
bon

assuré que/ïl* Varese se pTopose dallera

sonneur a
A d'outre-
étude des

rdera £o»j;-te:™ !cgardera
ne«l vous parleront soudain de leurs scrupule* , LVvusé que le jury a il*:daré «nipaMe de
de la crainie de frapper un innocent ; quelques meurtre sans exi*u*e, u éiéCuiitlintne" par U
doute» auront suffi pour ébranler leur cimvicln;a. u iS nus de travaux forcés avec exposition publi-
Quc Ion interroge ensuite les jurés de la Cor» ,
le langage change I?* vous (liront que l'état tin

demande une persévérante justice. A jciir»
rtslî^ieu^e tiinoratiou île

puur de h simpli- ité, er il VA RI S.
rareineutï remportent sur La Serrtineffa
des charges graves. Que faut il doue conclure île document

t ï d V i l i

? vît-ut de publier un
de remarque f c'est la date de*

celle dilTêreiice daus la manierr dVnvisajjer les naissance de tous les ollicîer»*gêuérau& de !«••
A* R.es l au« ï exposé affaires criminelles? que Iwju ré i dannrrt 'dêpiir- «né*. Nous le* cUsseron* nînsi ; L>t? 41* à 45 a u s ,

fiiît pd t l e même auteur» ternent présentent moins de garanties polir R n - six officiers généraux ; de 4*> à 5* S trenit ' .uu ; J e
été puisé dans l'histoire corse, nocence? non *nns doute . Souscrire de gaieté de J** à 6 a , cent <juar;inte-tieux ; de 6n à 65 f «eut

nous renvoyons cet article au prochain N°* cœurâ tm verdict de culpabi l i té , c'est un phi&ir rtïwi'pt: a ins i , d:ins dix années le cadre ent ier
cruel qu*ïl faut hisser aux org.i nidations nuilheii- *inrj disnjrn f i\ IVir iplnnï <lc jflg|j>u Iiiiït gcutf-
reuses. Comment fant-»il, encore une lois, expli- mux qui .seront presque sc&ageuaires.

U - «Un ie d état la Mésange, «iminaniTt?* par q u c r l a f e r m C i é des ju iés et IVxI, C::ie facilité de _ t f B e | t > t i r ( . J M , ^ . u r o |- ̂  N .
le capitaine Mirenge , Iwiitenunt d« I r e g a » , Te- oerlaines convictions? Pnr le besoin de la séciin- ^eit rviilé k p o r l ; c i c V s t ( | j n s Ceir* r ^ ï - l . . . ^ -

_ aant deConstantinopte e ta l ian l a l o u l o u , » re- t é f par le désïr d'élever cette niagristranire pfïpïï- ( j u - | a s i , , I H ; le o tinvembre
lâché dans notre port le 9 courant pour ialre ses l 3 î r e ^ U hauteur qui lui appartient dans Tupi- , , u e | \e ° '

1 •
tic vivres,

q p | M é o h u l d e eani
mon et les lime des pays caiisiiUitiunncU^par U directeur de U guerre : le
crainte de e t m b e r sous le glaive d une justic î î

dans celte résidence
décret par le*

échut-ttecaujp nruclifïii eol
p y ^p

rainte de retomber sous le glaive d une justice
RinïelU t roi-

La nnuiiiiee Nargucriic Masse! née en i j 34^s t Tels sont les âeniituens qui dominent dans le
-cédée la semaine dr tn i^re . Elle élait âgée du corps du jury . Nous n'avons plus à craindie

r o i ans. Ces exemptes de longévité ne sont pas qu'on lui adresse fereproche d 'une molle infini-
rares en Corse.

'JURIDICTION CRIMINELLE

D*ASSIS£S D£

•1 r !• t * 1 ' 1 le arme. f t
gence. 11 faut dire plutôt t que des consciences . * d
°- • 1 1 >^ \ 1 .1 1 * r „ I ititros 7 et H,
tiundes reculerat«tot souvent devant des déclara* ' J '
lions dont là majorité ne rrdoute nullement
responsabilité morale.

Les débats et le langage des parties
nous révèlent aussi un changement heureux clans

nislrc de Ce département était mort du

— Une ordonnam-e royale, du a-r'ïîè
i i àuppumc la lance (îatis ï escadron des régiments
de chusseurs a ni est actuellement pourvu de c e t .

? en lancier , sous les n t i -
14e régiments de chas-

seurs.

La session s'est ouverte le as novembre der-
nier , et ne sera fermée que le 26 du courant. Le
zèle des jurés prréAn* au siège de la Cour ne s'esl
pas reianti un seul instant , bien que les séances T*nc* P r e c i P
se prolongent quelquefois au delà d**s bornes A pt'ine^a-tM
ordinaires. Si 1rs jurés nul ont concouru pen- a P P « Ç « * d un cote, son fils iiiorfelle
clant les sessions antérieures au jugement des tft de I autre le meurtr ier encore lun i

criminelles )épiind<m*ut par leurs

g

les mœurs du pays. En voici un témoignage ftap*
pant. Un certain Bonelti apprend qu'on vient de
tuer son fils unique. Il quitte M charme et s'a-
vance précipitamment sur la srèue d« douleur.

il mis le pied d;tns le village qu'il

le sa victime, au pouvoir deses parents t

c««nlVrNH\iëT^nw'iiùtaS qu'irrite*, de ce qui venait ,1e ,e

niant du sang

uellcfledé

ilité se succèdent avec une telle nn îd î t éque
vïitjjï accuses, cinq seulement ont été rendus

i la liberté.

Mon premier mouvement fui, dh-il, île
iti la mort de cet enfant chéri

Me était à ma disposition- J é u i s SÎUM armes
vrai, niais clans un pareil moment, lu fute

un oère o'en a nns be^tiin. Cepenffaut M?

il

—̂ On dit qu'il est dans l'intention d'un capi*

de venir fonder a Marseille un journal ex<:lu^iviï-
meiit consacré aux inférais inétliterrannéens, La
question d'union de lOrîeni avdc TOceident y
serait défend-je nnr «les publiçisU'S qui avaient
apparteno a I ancienne ecjie ïâiîU^rinnniefiïie*

• ̂  Le prince de Canïno, à qui lacumljuination
de son lils a inspiré fie vives in a reçu

mmvtTNeiiirnl pontifical une notification uni
lui ajipromt que I * sentence de mort prononcée
c in t r e le jeune pitnce sera cummuee en un ban-

*?***> «"«ntimenl f
d e m* v e n g « ^ e . Mou

Un crime afTreux vient d'être commis
près d e C u r b e u a y , .irroniliasem«?nt du Litre,

! en Congé i l l imité, sr trouvait dans un
: une jeune

g
bois filtre Ci.rheun.iy et

««pendit In coup* (ili« vient à psiwr pre* de lui ; ce
1^ d l ri hletmtïoiîde ltcriminj!ité?Cf^! t A u rie question que . . ^

fions nnpniofoudiruns pas ici. ^ T «'«soupir. P,rJonne ton meurtr-e, m écria»
Won.d.rcuss^lcinemqu-nnVstpoh. lXj^ e " m agenouillant à cote de *OD oorp, presque

ry en France, qui prop^tionnelUment an non.- Sh™ Pa r i a , r a o r I , ; ! e C l c l d U r J «"»« d e !o« ***
bre des affaire», ^it pr*>noti« autant de décUra~

i. Le re!evé;!es lahlesuxdçccu-

coniiut^;iil pa^, la ^uil t lui assène plu-
un coups de bàifiu sur la léte avec une
re que fa boîte du ci Sue a eu> enfoncée*
Kn^uite avec.un cou Iran , il a mutilé sa victî

jeunebomn-eenriMiclirta voix (le son m i . f U | u i a coupe Uu deux p p i g n d s .
d ft l i d d I ll

est l;i pour 1*Î prouver .
plu» fjtile que de v£rlS«r IV^âchtudop q

de noliv a^er t io» . 11 est rar<î que le nombre des
N

peree l une parole de pardon fut son dernier si- mités fie* pied*, les mollet* ei un sein , purs l a
gne de vie. Aujuurdhni encore je le plains «on abandonnée sur leehemiri . Cet le infortuneV j e n -

que je ne le déteste. Mon Gis ne ne l i l l e avécu encore a4 heures. L e m e u r t i e r anioMitner

le tiers <lt"> a c c u s é s . ^ N I H J S
pourrions aller ' méme 'p ln* loin, en faïwnt re-
marquer que ici procès, qnt dans une Cour d'as*
sum* du continent , ne donnerait pas les plu* lé-
gères inquiétudes auxparens du prévenu, ic i , se
dénoue souvent par une arrêt de condamnation,

Ces t a in i ique se sont terminé* les débats long*
aux quels oui été soumis les accuses

mrrhaiï pas nu [ureït sr»n. Mai* IJ vous fr*p~ été arrèié f

d
p p

père* l'assassin, la victime soriira-t«ile du toin- irumiir. Il
elle ;t pu le rec»

ihjîutïMinnt d**ris les prison* de Lu-
beau? ». Ces paroles toucLsintes ont vivpiii<-nf re t îl a avoué, dît o» f toutes les circonstances du
ému la Cour et les jurés . Nous avons vu même crime*

larmes tomber de letirt t ea t . , 11 - i i - !„ i. i • ru . i
II v*cul de se passer, d^n* le canton d Lntel

un événement, uni offre un non-

et agu
Selli Marin d*Ajaccïo f et Vînrenti propriétaire
île la commune de St-Gavino. Ce resu ïu t ëtoii*

davantage si on rapprochait la notice de
ce procès des extraits empruntés a t i x j o u i n a m
judiciaires dit continent* On verrait d*u» côlrf
des h o m m e s , qu'accable le poids des charges, e-

Si non* rendons compte de cet incident
t ique, ce n'est pas pour finie eu m J o d r « m m e . vel i*xcrtiplc'dud:in<;prdca inhumations tropj>ré
Nuire b u t , c'est de démont re r par ce nouvel ciphees,
exemple que ie pavs tau de rapides progrès dans
les voies fie la moralité et de bciviliotTort. ( /heu
rt?u>*-' UndaccG que h*JUS signalon* d«tvs îes id«
t t les lubitude*iie uos Cuilip^n iute, , se m^iiift;
le de toutes parts et sur tout d-iïis le prétoire t
la Cour d'assises t dont les* débat* réflechU:iei*ï
fidcleroent \a physionomie morale du pays. La

Un médecin de Sichs ïen , 3T. OhmUnYVettf t
c;>i»ché itninétlLitetnent apren avoir nnVAs4 opi»
u m pour ca!»Êf « 5 n* tUv d^ <îctiU, Le ïenue-
main on le trouva (Uns sun iit, ne donnant aucun
si^ne de vie. Les nu^licin^ curr^iiies le declarè-
rrftt ni t i r t , et il fut porte en terre ^4 t e u r è s a-
prés. l i

„
-r

ni la «n,i. * de : le
rt'tnuf'iir

pour

m ;IV,

mnrncni
uiiiiiie qui 3\
rouant v

C llCi

pu un- di<

nv»

pen<tal>liî

i j e n i>M>mt p h i » |> a r «i t r« u .ns le

C h M v o u s , le .-.•* »'«s*i

t£»r t Lu !

ni:iih»»s

heures u

i]ur l*ïffrtjuu

<ju a
t plus lieu f]ue

è . Il e^t Wi
nres tien

ir le^ Inlm
fui»

si iiui
trûte* Uçnns en ont

lettre du prince Kapolcon-Louis Bo
t U su nihe ttiadauw U duch*u*dHSt-Leu.
MJ chère mère»

i
«n

i t i
us; \

•*MIO

iraft',ii,illi#*r

rrons

i; mt% avec encare plus tTe
fcnii i-V*| que je MUS troniiu, et
cunnu, fusu m \ -n flatter; *t puis; , j pu»

v-.us ,-n m o n t e r des preuves, (ici le sieur G.nla-

^ cirvonshmcf s r t vasjkun*
* MOUS s n u f 1

inatf, Luron t^inbu sur son
me tevras*^ H iinr.nth : Travaux

fme tevras*^ H iinr.nth : Travaux fotWs, /rw-
vauj; fo*"#ê$ 9 s 'écrir-l-il. . . ÀhJ n u pjuvre sœur !f 9

Leprèsnfomt* — M*iis €ilp
de ne p;*

nuii

donc ;

r
ce

que j»; emirais, iiiiii* v«»tis ii'jiv«*z

h»iriie»rry -qui m'til«ii*wrrt a f>.n
Oies C'Hitp.igmiTii d iuloiMiie. Lrlu
une douleur hien vive

epense i
«-r le sort rie
t?u» pour n*ui

îles
»|»« j'av«js ^ntr-t'nès à kîur perte > lar»-

qne ma p r é p u c e et mes .lisposilions aurtt'ieni pu
i n A ( ] j | f o J V i

i p r
vu«5 cn^i^e À vous

o"o

-***!* taché, vayd-vous , nuls ji
eve^t IJ uidii lut) de \<*ii nature l^ vciî

M. le Président : An s n r p l i i s , il
un deli

je

Soyez, q
l se liAie de condjinner L u r o n à

•n.niui,:,-

p.

deq p p urttieni pu
inA:itt(»cer]ejurT«ij|tfiirfoveur JVcrisnu roi pour l l r e g
lé'prier H«* j e i r run n-^aref t!e b*»nté »»r e u x , c'est ]7 H"«<»TI»P quetijurs lilet*.
la seule g r i t v qui peut me toucher. Lepréoenu: Ah ! purdine, ils n'y auraient trou-

• U pars pour lAu.éi i ( | ue ; mais , ma ehère Vtî ! " ' « " ^ l e t grand tontine Ja main q n c j e i n ' ê -

Le président
Ev leTribuiiu

5 frt d
feamenrfe9

L*présidentt —Eli bien ! vous voilà
Liinm— rï*AÏiuiittrt;, condamne; (fondant en

contraire TOUS•es g,;Ue^he ,ui surposaien,| ,Mére „,„„,„ a^r^,£\"iï^£\Z*
AIU'2-vous-en er UP revenez pfuslclt

Luron, — Ah ï j ;iimeraïs mieux mourir !

.i voi» « i r o . . ^ pas « u s m t w e r ma d». i . ^ " " » « i commence, .1 qui uduiit aulleuiciit car *t!n »,>?«» ï m •P*I"i^ *'• T ? n ^ o t s '
leur, J. VOU9 en M J B W , n , m e ,nW« p , , LV bon i rien ; wafc , . n, „ , S i i s «p p ( W É ,Blir vi_ ^ ^ ^ Z ^ J ^ £ T ^ ^ î

r o p e , «en.it

r su ivez n.is . L i - " " " a r i e " î 'nais j<: nt1 ni»" su i s o p p o s e à l e u r v»-
Hiii eit l de l'Eu- s l t e 4 u e parc^ que j 'en ;ivuis le droit Je leur ai

• wj«-, »r . . . . i , MUS veux uu moiidi,*» u n e tache ^ I t : * Vous n'entrerez p«4 c « i u m e ça dans m o n
indeJébile p^nr m m , et p..ur mon rceùrcela se- ^ B t e a « . «ir mon bateau, cVsl mon chez moi ,
raît un r lugr iu c i n u n t . Je vais en Amérique T J Î - c ' e s c « o n domicile, c'est ma maison dont je paie
« * ' " - ' M u r a t ) . r n e t t e t r moimtlni*- {« foncier, les .purtes et fenêtres, et tout <**>

marnére m»n
aux yeux tlu

s îr» et sauf. ( La Lof}.

Le Gérant^* TARTAROtX
re
tin

Arliill

nouveau
pour p tuvo t r m y plaire. Je vous prie T ctt^re nia*
jn^n T «t̂  veille;' à ce qu'il ne manque rien an*
prisiinuiers de Strasbourg ; prenez sutu tles deux
ëis d amadou A Va.odreyv qui sntît à P.-srîs avec leur
uicre . Jf préparais bien facilement mon par t i , si | e t

P e u t
,

iiîthonale, et je monte m;i gartte, entendez-vous

M, l'avocat <lu Roi, se fondant sur Ianicle 33
de la loi sm 1» pùuhe fluviale, du a8 iivril 1823 ,

rendu dans IVspdce par la Cour«"

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA.

roj . i l fdc Lyon, établit en principe!qu'un bateau,,
" * sur lequel at consirui inn ni.nilïn , ne «au-l cap, Lola,

- i _ * I • • ! . . . . . '

Z mt.%^ Décembre.

TOULON', Daleau à vapeur Lîamnne, cap.
PORTO-VECCIIIO, B a t «n ; , W p cn r .j e MvaÎA i[ne mes autres compagnon» t l ' inlurtn

a u r o n t la vie s a u v r ; nuti-i avuir sur \a o i t s i - î cn - -»• - ^ - v . „». ».»...,.. » , t l . , , . . . . - , . . . 1 . , UCIMU-

èe la mort de braves suMnM , c'est une douleur a- r.ift con^lïtnfr un (toimci't-, snuticut la nrevon> W 4 G I V \ r j f t T t & J • «
mère (jui ne peut j»mn» sVHJC«r. tmn iou! eo a.lmeiianl des circonstances attémi- . , „ - , * ' ^ , ' "* Jn'omc, c. l ïamaroni

• A1f1e11.nl» c\ti-vt ii:anian; rcrevez mes re anles tLLLGUINO Tartane Anonciationt c.
werritnt*nt» pour tn>a»'s le* m
areams qu* * m » nie <lonrtt>K : r ebumt rz ;i Are- ne condamne le sieur Contariiina qu à ao f r . d 'à.
nemiwrgî niai-* ne venet pat me rejoindre en mende.
Aknerîqiie, j 'en sera» trup in.itlieurrux. Adieu , • E " bien ! cV»l égal , nous n'eu mouroiLS pas, •
recevez mes tendres embrassrmrnls, je vous ai- dit-il en se retirant. » | PORTO-VECCHIO, Mistick
nierai touJujir*â|,,^utwjuii «sur. ^ , (G a le/a-Je* Tribunaux.)

Votre tendre e| re-nrclucm fiU. N

clti'fe it;;i!lt;in; recevez mes re ailles
le* m;irqu*'s tl<« t«*n- Le Tribumi! faîs:ml tlrnît an ministère publ ie , | COSTANTINOPLE» Goclelle J u Roi ta Mésange

cap. Marenge, Lieult-nent d«fregal« destiné
uuur Toulon.

. - brave l iomuie, à la physionomie p
de franchise, m prâcntt* devant lu 71ns cham-
bre, et dit avec chaleur : Je MJU Coitïamina, p ro-
priti tairedu baleau .le lessive amarrrf au 1M;* du
ijuaî p

M. h président : Où
/^r */V«r Cantimïna : Sur Vcun.
Jïf. /,:président ; Vun* ûie* prévenu
niinn à I( loi sur la pêche

é

cttnîra-
pêhe .

Le prévenu, élevant U v.»ix: Monsieur, pannpu.
t-moi, ni.K» |e n'ai poim jnVhp.
M l ïùU

fret-moi, ni.K» |e n'ai poim jnVhp
* M. le prïùfUnt \ M résuÏEe d'un
îjuuiigai<îe l'.wm-nïicr <iu

d

est prévenu d'avoir' injurie* les ngérift
de lafurcu publique dan* i exercice de leur» fane
tîons. Ce pauvre diable arrive au fiiutl du tribu
naf avec grande peine, en pnn«sant des gémisse

lelleuieat que le garde mu-
nicifiel, soa , ç g e e
'fetre monde sous IH 4«titfi« de ses larmes : m;us
il paraît lui-même s»r le p.»înt de s'attftnJir.

Un sergent dé ville.—-Nou* passions rue St-
au -Tanl , vers les ui inui l , quand rions

^ L d

Bateau à Vapeur Liamone, cap. Vali î .

1, Goélette du Roi la Mésange, cap . Ma-

, Lieutenant de frégate.
voi>in , s'el.-i.n. de lui de crain.ej LIVOÏTRNE. ua.ra» à .npe.ir Napoléon, c. Lota.
K>IIS If «Whignde scs l a r m e s : n i a i s j i i v n r n v r > r> 1 » » r»

• *• • • •• ' ILIVOLKNE, &<n\i\uUle Passavant, cap. Santi.

Tons reinar'qa^ ce Luron , qui statn>nnaft
(inc maison : nous 1 avons invité i se retirer,, et il
nous si répondu tju il voulait rester l i 3 que ca ne
nous reffnrdiiit pas , , .

AlSNOiNCES ET AVÏS DIVERS.
- t i t

Lu on.
11 1««-- A
Mrisr-urs I«E jnges , jVlais là à al | Ê

fju UN g*, m: |mnicuiier nu leniiicr de la (lOche tcuUrc ma *œU î nous avions patte ufie su»re« U*J
*m* a TU dan* IIH|IISIT«.IU ^ecuni^iuir^person- loto, et relte petite « tait ivsrée en liant puur un
""' zmk ibon TUrtîrt; alors M rattemlaiji, et ie ne YQ"U\&

nt vivement : Je crois pas circuler»
L id

Le prévenu t irt lrmuiipa
nie Totr;u*rc une au tw

M ; car , p-#^r | uVher t f4u! toujoirn être rfeu* j iquar pulinitnl avec la patrouille.
am*i unes i innosi l ianj M. le président, que TOUS ' • • -
Toutïnez pécher, vous me diri« de yciiir avec

Sigimr Gîovan Francesco
Cpporottsi, iiei cornue diKraiso» «Jwitrme ifi

Muro^gïia, bi>» yïximent» «"aoni t nique rircat

d ï pelo liajn ron imi rnarchu bïiinea per ciaff-
I ; i tn

b-

i d lirùidcnt Pcrignon* — Iî fallait v«as espïi- c t l 1

Luron, donnant un nouveau cours i se* lar- L _ y
On Ja! mon Dieu que je suis nialheu- *

cîî puIfT-ï cinque û duc pol*
iiç u.iiâ miim* ^vri una ricon-

Tctiiicinque.

• T
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VUES

COTES DE FRANCE
Data.- f Océan et doits la Medjterrmmtt

peintes H gnome*par L. OJUXSH.H' ,à
' £. JOVT de lAcadémie•française

Oa a Ëiil chei IKHIS trop d'at-cueil auxouvrit
ges qui retracent les mœurs et tes sites «tes cun
trées étrangères, pour qu'uue entreprise national*
comme ce i le île MM. L. Gdrneray *t L Jony a
contiuue pas j obtenir te plus grand succès.

JLa collection que nous annonçons a reurodu
à l'a lue uc Ja gravure, tes points de vues tes plu;
imnortans des Côtes de France sur le- deux mers
mais ce n'est par seulenjeat eu m me objet dur
et de pur agrément qu'il f<iut l'envisager ; Elle »
recommande surtout par un but d'utilité qui se
ra facilement apprécie par ceux qui parcourrai I
France.

M. L. Garneray marin expérimenté et peintre
habile, était l'homme le plus capable <i entre-
prendre la partie graphique de celle publication
il ne s'est pas borné à chercher d;ms des combi-
naisons heureuses des effets pittoresques de pay-
sages; il a voulu reproduire avec vérité la phy-
sionomie des ports , qui sont les premièressuur
ces de la prospérité commerciale.

L'unis te qui excelle surtout à peindre les vais-
seaux Kl tes «cènes de mer, a mis le soin le plus
scrupuleux à caractériser dans chaque port le
bàtimens qu'on y retrouve le plus fréquemment;
il n'a oublié ni les tartanes el tes voiles latines
delà Méditerranée, ni Jes (lusses-marées de la
Bretagne, ni les constructions américaines du Ha-
vre, et jusqu'aux plus légères embarcations en
uagv ù*us chaque localité sont reproduites «ver
fidélité et exactitude.

M. L. Garaeray a visité la Corse îepays si pit-
toresque et si peu exploité jusqu'à ce jour. La
i3m e livraison de son ouvrage nous représente
une délicieuse vue de Calvi ; le Hoch«r <*nr le-
quel cette ville est posée comme un Phare,
eaux calmes et transparaît tes qui »n baignent taba
se et sur lesquVIIr* de légères embarcation:
semblent glisser; offrent un coup d'œil ravîssa:
Ajdccio vuetfë la mer, nous montre coquette
mcnl les jolies habituons dtmf celte ville est en
tourée t*t les majestueuses montagne* couverte;
de furet* qui U couronne annoncent la rirhess

0° livr.Gran ville, l'heibatirg; Cuen ; H
7° —- a Vue»de Kouen ; Caudcbi'c; Quil
S* — llnr/leui-, 3 Vin1» du ila»rt'.
9* — Etieui; Fwamp ; Si Valéry en Caux; le

io* — Le Port d« Dieppe ; Si- Valéry -sur-Soin
lue; Treporl ; Abhevillc.

Il* — UalaU; Uoulujne; Gravelines; Dunker-
î ue.

3* FAkTlR J.i HSDlTlUlUuU.
12* liir. Amitipi ; Cannes; jt-i'tupéa ; Frejua.
i3e — Baslia; Calvi, Ajaciio; les Iles d Hjirta.
t4* — * Vuesde Toulon; La CioUI; Dicudonur.
i5e — a Vuea de Marseille; Bouc ; Oeue,
5* — Agde; La Nouvelle; Culliuurej Port-

Vendrcs.
Le prix de l'ouvrage complet en noir, relié ,

tit de IOO fr. ; en couleur, IJO fi*.
On prut souscrire séparément à chaque livr.

en noir et en couleur.

On «ousciii CUCÂ I uiêur, J*I;M*(Î Je la
»t un buu sur 1+ l>i

* Fa butai lfu{i.

FRANÇOIS TELllEn,ResMiir-.K-""\ Plliui»r
*.-: C«iuu*eiirt ouvrira à la Kot'lau i*réuge de son
Hôtel, rue Fontaine neuve, nn magnum detton'

iiïHùtiiserie Hue de toul genre , Fruit» confits
et en conserve} Sirops do tous goûts, Via* éii-w
gers, etc. etc. «le.

On v trouvera autu de» Bonbooiiièra» el Car»
[Minages, pour eiwnneseldécoratioiu de ubl«,
dr* pris très modérés.
Les personnes quidéainmiei:! «e procurer des

aruitures et fournitures de tablt*, pour nuces et
ïners, n'auront qu'à lui transmettre leurs ordres

qu'il s'empressera de rempiir atec célérité et
exactitude.

de végelalion du solde la Corse. D'un aspect plu
sévère l'entiée du port de Bnslia refoule les »a
gués qui vieiinrnt se bri-ier contre sa jeltée , I»
ville s'élend le long ilu rivage , on en distingué
les principaux édifices, Knlin la 4' <">•< qui com-
pose relie livraison , reproduit la belle campa-
gne des Iles d'HyèVes, avec son ciel brillant, el
sa verdure dorée il semble que M. Girnerciy par
cetl« transition à l'aspect iuiposant de la Corse,
ait voulu IICIIIS montre'' que son Inlent est aussi
varié [jne t.i nature qu'il re'presente.

M. J..-IT l'élégant obi.i vuirur des mœurs pari-
tiennes, s'est eh»ru<: i|t. )., partieIfitéraire de l'ou-
vrage, il a apporit; dajis 1.» ijc-scriptiuu uV-s nom-
mes et des lieux, les vues philosophiques qui
caractérisent tons ses ouvrages.

L'ouvrage se c>nij>..<» tic 64 mes dc doiiie
pouces sur bttil, il se divine en trois parties pour
lesquelles nn peut situsciire isolément.

M" Jivr. Ânuay; àt-ienn-ùe-Luz ,* Iliarrilz ; La
Itarre ilti Uavonne.

>* — a ViiesdeBjyonne; l.iliourue ; D>irdeaux.
^* — a V«cs de Rordc-juk ; iiiaye ; Hovan.
4* — Rof-Iii'furt. La fl.-x'ki-IU- AhnH>5 ; hjtiaot.

AUBERT , l'Editt'iir des plus célèbres Artistes Litbograplirs <le Paris ,pr
ctte année la supérioritn qu il s'est acquise sur lotis les puiilicatetirs de la capitale pour
ps ouvrages de jour de l'an , Albums d'amateurs . de dames , de demoiselles, et surtout
lour les alphabets illustres et les Livres d images destines aux enCtiis.

Parmi les nombreux articles du Catalogue de cette maison , nous recommandons prin-
ipalement :

x LIVHB D'XXAGXS mi i83^, pour tes grands et
petits enfans , par MM. V. Adam, Alophe,
Bouchot, Bourdez, Daumier, l)eroy, Oevéria,
Forest, Gran.Ieville, Julien, Madou, C. Ito-
qtieplan, Watier , Traviès, etautres artistes
5o feuilles remplies de dessins ao ci ayons, re-
présentant toute espèce de sujets, figures, aui-
s u u ï , monuiïicu», paysages, charges, etc.
prix broché , S fr. franc de port.
! MnsKB ACBEAT, i83^, par MM. Danmier,
Grandcville . Pigol, TraTiès et autres carica-
tnrisr*>«. fi< Caricatures et scènes t;rjinîques,
choisies parmi les sujets qui peuvent être mis
sous les yeuK de tout le monde, prix broché
5 fr- franc de port 5 fr. 5o cent.

» I'ABIKS ps L.AFUMTA1NE , dessinées par Horace
Vernetet accompagnées d'un texte imprimé en
Aotographic pour enseigner aux enlans :V lire

Lasalle, Germain et autres artistes. Prix de
chacun, en tiuir 1 fr. 5ocent. en couleur 3 fr.

E HUBERT m u i u , caricatures sur les entre-,
prises par actions et les autres opérations com>
tuerciaïes qui font le plus de bruit en ce mo-
ment 16' feuilles coloriées avec som, pria; 9 t'r.
par Ja poste m.
XFâfiE DES s.Nj'Ans,-édition de I83:1» quatre-

vingt-seize pages remplies d'une myriade de
dessins à la plume prix broché 6 fr. par la pos-
te y.

f.E KEEPSAKE DES ESFA*S , édition de i83S 5o
feuilles dessinées au crayon et a ta piuméAprii;
broché 6 fr par l.i posle y.

LE GHATTII ALBUH nE« EYFANS, iB3â i G feuilles im-
primées iivoc luxe sur très beau papier vélin
prix broché G fr. par la poste j .

lwriturcila ituiiu , prix brurhé 4 fr. frauc du : L E >-«'««'«•••"*'•* . édiiion d« iSMO Ket-ued
< A ^ * r fi <iltAd j l <in>i>>il< tf^iài m*St-K liai •«•a t^t%v tli* m f i l aTport 4 fr. 5o cent

Al.i>jiAJiET<;AniçATi!JiAJ., par Traviè» ,

DEUX ALPHABETS CROTESQCES r par Daumior.
ALPHABET DBS PETIT.S AMIS , d'après Francis.
ALPHABET DE SCÈNES MILITAIRES, par Jtenard.
ALPHABET oc JOLIES FEMMES , par Cltallainel. j
ALPHABET DK Tons LES ARTTSTKS, parDevéria et;

autres. Cli;icun de ces Alphabets forme une
grande bande de forts jolis dessins, et se vend •
cartonné, en nntr 2 fr. coloré avec beaucoup
de soin 4 fr. Ces alphabets, étant cartonnés, ne
peuvent pa&eire expédiés par ta poste.

Dix ACTRKS ALPHABETS égdlement cartonnés et
sgrûDdis lumie par MM. ForesI, fiourdez ,

, V 1
d alias, d anecdotes, réparties, jeux de moU,
plaisnnierie.1, et orné rie 24 jolies rni icatures
d<! niceura. Prix broché 1 Ir. {wr la posle 4 fr.
i o u. ,...".

LES MKTAMOBPHOSBJ DC tnvm «il u i noHUCS t «I*
tesdebètes, éetouvrage, dunposé de^i phin-
clies, qui a fait la réputation de noire célèbre
caricaturiste, Graïuiiùlle, se vendait autrefois
5ofr.

M. Aubert s'en est rendu acquéreur, et le
livre complet, broché . en nnir nn prix tie 6 fr,
par la post*» 7 Colorié 15 fr. par la poste 16.

LES i f t t i c tE i de JfA> P i n . CBOJ-PART, par
Louis Oet/torets, dt:u\ vuLuiiies ornés de Li-
tlï"graphies par Ûnttnttfr.
Pcix lirgché 4 (r-

Tous ces \!IM!!USSÉ iniuvciiL cartonnés chez M. AL'UKIIT , mais ils ne peuvent, dans cet
•tilt, être pipédirs par la poste.

On trouve aussi dans les magasins dc cet Editeur , une fonfc d'autres puMications plus
mportai)tes, un nombre infini de jeux , dc cartonnages cl delu res orné.s d images de tous

prix , don» la seule nomrm l-iluie envahirait toutes nos rolonnra et qui n'est fĵ iere ceservs
ti'ani Parisi<>ns de pnuvoirse procurer, à moiiïs toutefois d'envoyer à Mr AiiBKnrla son»»

ne i|ii on veut • onsacrer à s<« achats et de s'en rapporter à son froùt pour le( lioix. Mr An-
:R«T offre nn a\anlage très irrani) an» iK-rsonne* <j».u !»i adressant leni'S di-mandps pour
!û Cr. au moins, il eupédic dans ce cas les articles demandés »" prit dr Paru et franc de

TaOlSIKMfi ANNÉE, Nu .....

9M.X3L A ±*QUM*mXMT
pot1» LA corse.

P o o a VN AI* . . . . . i f » ( i ,

P u U f t T « U l S H O | S . . . 4

P û c a L E C O S T l . t H K T . . iO

P O U R L ' ù r a i n c E K . . , a 4

Prix d insertion, 4n c.
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JUL'KNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

NOUVEUËS DE CONSTANTINE.

Dcpèckz téUgrapfùtfUc.

* Bône.

• Le maréchal Claiuel À M. le ministre rie l.i
guerre.

- L'expeililiorxle Constiinii'ne n'a pas eu un suc-
l Ell f é lp

cès complet. Elle
p

nsfunuét;, en quelque
d i i d h

p qq
sorte, par un évéïieinenl extraordinaire en dehors
de toute combinaison , en une véritable et forte
r(*connais5ancL>, j lasuîietle laquelle j'ai pris posi-
tion à trois petites journées de Constanline, par
•Vidtj!î»Mimenc et11 poste de (îut?tma.

• Mgr le duc de Nemours se porte bien.
•> L'expédition n'a renemiirr de Bone àCons-

I .. _ « . juin j | ta mvint } utcaiiut; riiid

antine aucun ennemi, aucun obslacle sur la r o U - j d e M a n „ , v-oaiîd'étro aba

horrible,' la terre et les hommes étaient couverts
de neige, et les voilures disparaissaient en se fi-
xant dans I;i boue.

La ville ne voulait pas se mettre en hostilité
contre nous; on y Cl entrerdes Rabat les par des
portes que nous ne pouvions pas bloquer, el ils
prirent de force le soin de sa défense.

Je l.i fis canouner vivement le seconde jour
pour enfoncer la porte d'EIcanlara; on conti-
nua le troisième jour et la porte fut abattue, mais
mal. Je voulus y loger des sapeurs et ensuite des

te; les &tbus
l

i au-devant d'elle, et mani
l F i; ,

ferlaient lour joie devoir les Français arrivera
Corwtanline et s'en emparer. L'armée passait au
iiiiiîeu de nombreux troupeau* de moutons, de
chèvres et de bœufs j les laboureurs accouraient

y g p
compagnies dc grenadiers pour entrer ainsi dans
!a viiie. L» tentative ne réussit pas:Le seul parti
alors était de se retirer paisifius nous n'avions rien
pour vivre. Sur nos subsistances prises pour i5
jours, la moitié, presque enterrée dans Ses boues

par les «oldats charges de les défendre.
Le a4, vers 8 heures du malin, nous ijuîtiAmes

notre position dc Mansoure , à 120 toises de
la place, et celle de Cundiat-Ati , à la porte du

havres et de bœufs ; les ..it.uureurs accouraient S U ( i > o u t;Iai, /avant-garde. Nousavons été suivis
u-devant délie, et montraient atn cuneux leur Sabord par quelqaes centaines dhororoes sortis
nanière de joindre les bœufs au joug et de la- ( , e h Ia^e b e s c a v a I i e r 5 vennïenlde loutes les

bourer, mais nous niarcliifitis lentement a cause Ult,ctlons et j e ) i r nombre servait J près dedeuu
dts traiisunru I ill il d i i l i ' idts traiisunru.

N â

p
mille; il diminua les jours stiivans, et on n'en vit
| ^ R h l A b ù i

I mille; il diminua les jours stiivans, et on nen vit
Nous passâmes sans difficulté le dehiede Rach , p |,,s ^ ,e quat r i tim<?à Rach-el-Agba , où , «ni-

et Ayba , rt nni» y apprimc* <j.. Achmet , s^si * a n t q ' l iel ueJ u n o u s àefions l o u s t r o u v e r |M
famine* et uts trésors étaient sorlis deC»iistanli- ( R o r t NoI |7e r e t r a i t e &-est érél
ne. ASotun nous avons été surpt-ts, vers 5 heures,
par une pluie glaciale uièlre de neige. Tout jus-
que-là avait été bien , mais (a nuit lut morcelle
pour beaucoup de soldais et en engourdit d'au-
tres par tnilliers,

Mous n'étions qu'a 3 lieues de Constantin^ le
si , nous nous milites en route vovaM cette place
disant n<.u5. Apr^s t̂ tre descendo* d'un entraa
où nous étions campés, nous trouvâmes le Ojëd-
Ben-Mfïioug extrêmementgros»i, il n Ikllu te ir.i-
terser ayant de l'eau jusqu'à U ceinture, la neîgv
tnttibait toujours, né înraoïn» on passa sans per-
cre un seul homme. I

A une lieu:- plus loin on dut traverser an au-
ne bras de la Turr.el; nouvelle peine, nouv«ll«
cu#e dc maladie et par suite , diminufion de
cuajialtans ; il n'y av.iit pas alors 4,000 combat-
lai» #̂ ir lc< **pt que j'avais pris. Noiit arrivâmes
eni& ver* deux heures sur le nl«»M:i du M*»f-
so.pfltet prenions pn*rtion j 1 ao loisesde l.i plj-
ce,lorsqu'un coup de canon et le drapeau ruuge

' rlrruistrent l'espérance que j'avais eue d'entrer
fi

rée en bon ordre. Le
soldat... [Interrompuepar le mauvais temps.)

KLECTIONS DUPARTKMENTALES.
CONSEIL UABROSDISSEMENT.

Ânondi&scmeni de Sortent.
R*-.-«fFACïa. M. Trani, Nicolas, propriétaire.
PBTRETO E BICCHISASO. — M. Colonua d'Istria,

FranrnU Xavier, praprîe'iaire.
LEVIE. —M. Peretii, Joseph M.irîe, propriétaire.
Socctk. — M. Peraldi, Paul-François, proprié-

taire.
Anondiisément de Ca/ni.

I1.E-R0USSF. — MM. Suzzoni Jean- Ambroisc, Mai-
re et Bonavita, Jacques-Franrois, proprteUirc.

OLHI BT CiPpei tA. —M. Arrighi, Louis, proprié-
taire.

GiLv:. — M. Colonna-I>e» , Mnrr-Antoine » pro-
priétaire.

ment. Si nous tenons beaucoup à les démentir,
ce n'est pas qu'ils puissenl porftraiteiiiie à sa bel-
le réputation. Mais pareeque nous sommes jaloux
de justifier l'estime el les regrets dont la Corse
tout-entière nous a donne de si touchants irinoi-
gnng«»« lors de lïcirc dcpaii pour ie continent.
D'ailleurs nous comptons dans nos rangs plus de
six cents de vos jeunes compatriotes, et nous ne
voulons pas qu'on puisse dire un seul instant,
qu ils ont dt'vié du chemin de I honneur.

» Le régiment en mènerai et tous le* militaire.̂ ,
qui I* cotnposfïit n ont cesse' de mériter les élo-
ges les plos fia leurs. Cinq croix d honneur dont
deux d'officiel i ont été accordées au corps après

pour i5 les expéditions, et le gênerai commandant à O-
es boues ran a témoigné sa satisfaction dans un orde d'ins-
éî pillée pecîioii générale , tout à I avantage du régiment

et qui termine ainsi. - Le 24e est un régiment
3 très beau, très discipline; il a dtja dans plu-
« sieur* circonstances montre son courage de-
9 vant l'ennemi ; On doit toutattendre d uncorps
• si bien et si paternellement commandé. >

« Ces éloges en valent bien d'autres et sont U
meilleure réponse k d'absurdes calomnie*. •

Nous n'ajouterons qu'un seul mot à cette let-
tre. Tous les régiments qui tiennent garnison en
Corse se grossissent par une succession rapide
d'engagements volontaires. Au bout d'une année
le vide dans les cadres se remplit dc tout ce que
le pays a de jeunes gens épris du métier des ar-
mes. Les Nos de ces corps nous deviennent chers.
C'est avec un intérêt mêlé d'inquiétude que nous
les suivons au travers dc leurs diverses fortunes.
Dans les garnisous, dans les loisirs de la paix, au
milieu des périls et des exercices des camps, par
tout enfin où oou? appercevor»5 leur drapeau. la
Corse tient les regards fixés sur eux. On dirait
qu'elle veille sur le dépôt de l'honneur national.
Leurs su.*cés répandent la joie dans toute l'île, et
les moindres revers la saisissent de douleur.

Nous sommes donc heureux de repousser le*
bruits vagues qui out circulé SUT le compte du
34e. Unis aux braves qui le composent et par une
sorte de solidarité d'honneur, et par les liens du
patriotisme, rien de ce qui intéresse 'a glaire de
son draprai!, ne saurait nous vire indiffèrent.
Nous eu dison* autant de tons !cs stitres corps
où sont allés se ranger plusieurs centains de nos
compatriotes.



t
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ment auuiviolcminent agitée que dans ce mois.
Le hateau a vapeur, le f.ramené t n été emporté
par la Iriupéte loin de s-» route ordinaire, a tel

le. chercher un asi
fort?s avaries. Le
iratrs par des coups <j

non ta par ta voix publique; LOCJ que tout le
m omit) itrcuû», dct'clo lui inimr *ou ciinii! par
son agitation et par 1RS précaution* excessive»

'il d h J l t T t f i

Iioint qu'il s'eol vu oblige de. chercher un nsileàj qu'il prend au* approche» de lu nuit. Toutefois,
Nirto r ino. U a e-uuyéde fort?» avaries. Le lu- | il » y Avait encore que des présomptions; elle*

yau et le maton' été rcnver»*» par àet coupa ùrj tUU.i: Tchcîr^n!-* , •' •••*! v~»î ; •»•>** eM*?« n > v

niictj. U peut jûivanrar *<T» U ville, protégé par
les feux l i l i

p
navire» ri ruttinliuer eocute puis*

yau
vent.

Une petite «roudole à la destination de Cent<n i
village situ»* sur le littoral de la mer a 8 lieue* d<
Baali:', battue également par les tirages de mer.
a coumles plus grandi dangers. Parmi les douze
personnes qui étaient à son boid se trouvait une
vieille femme quia JHTÎ exténuée de fatigue et de
»oufîYanceâ. Apre» avoir flotté au gré des vents et
dans un état effrayant, la frtMe gondole dont on
avait cru appercevoir les débris près du rivage ,

ët«c pour gagner le port de Livour-
o perd a jeté pendant huit jours la

lus profonde consternation nu sein tic plusieurs
ta mi Iles.

fut nssez
ne.Ce
p
fa

Le bateau à vapeur Le Napoléon, capitaine
I-ota , il y a quelques semaine* , a embarque plu-
sieurs cen lui nés de, passagers Lombards ou Par-
mes ans t à Lerici, Duché de Gênes. Le 16 du cou-
rant, il était revenu dans ce même poil, pour
amener en Corse un nouveau chargement de ces
laborieux habitants de l'Italie, si utiles 3 nos
travaux agricoles. entravés pur le défout de bras.
A peine arrivé à Lerici, l'autorité locale a no-
tifié au capitaine, par une embarcation qui est
venue à son bord , qu il lui était défendu de dé-
barquer ou d'embarquer de» passagers, excepté
dans les ports de Gênes, Sa vu ne et Nice. — Le
capitaine est descendu à terre et u protesté con-
tre cette mesure. Il est rep.irli de suite pour Li-
vourne.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE

f (Présidence de M, le conseiller Casablanca.)
Voici les faits tels qu'ils résultent de l'acte d'ac-

cusation.
Une rixe survenue entre les I1.1bit.1ns de la Pia-

na , et ceux de îtenno , avait obligé feu Antoine
frnnçoisSubrini à se tenir caché} la justice pour*
suivait les auteurs de cette rixe à laquelle Subri-
ni avait pris une p.irt active. Du mandai d'ame-
ner décerné par le Juge d'instruction avait été
remis à un sous officierde Voltigeurs Corses, qui
s'était, (lit-on adressé à Dominique Leca pour a-
voir des renseigneni*ns positifs sur la relraiie de
Subrinii celui-ci fut prévenu des démarches que
la force armée avait faites, auprès de Leca , el
•lu {langer imminent qu'il coui/ait; il en conçut
le plus violent res-trn riment contre son compa-
triote, ainsi exaspéré par le rapport qu'on ve-
nait de lui faire. Subrini apprit, le vingt huit

cluaient cependant point la possibilité de l'eu*
lence de Subrini. Enfin , l'on apprend qu'un te
iifotu a vu le cadavre, et recueilli I aveu du
Ire de la bouche de Lecu lui-même; ce
est eiitendu ; sa déclaration est décisive- Le jou
du meurtre, Lecu l'appelle t<t (engage à l'aider
transporter chez-luî deux brebis que In chftl
d'uu arbre avait tuée?; le témoin «e rend au/ô^
av*c Leca ; il est saisi d'horreur en y voyant, ai
lieu de* deux brebit mortes, le cadavre de I iu
fortuné Subrini ; Leca cherche à s'excuser , l'»u
en convenant du meurtre, et Je prie de l'assiste
dans les opéra lion s qu exigeait la nécessité de foi
re <ii$[t:»r;ï!ir<- l« rorns du délit j le témoin refit .si-
son assistance el part dti foen , en promettant a
Leca , de lui garder le secret ; sa. propre suret'
e forçait en quelque sorte à tout promettre dan

ces circonstances.
Cet accusé avait ^ardé la campagne jusqu'au

mois de mai 1836. Li force armée semblait l'avoir
qq blié

M.ii« les voltiger* rnr--e*
fin quelque sorte o
Mi l l i

milieu de» n
i ne se lassent

aki'*

de poursuivre le* contumaces, parvinrent enfin à
découvrir son asyle. Tandis qu'il allait être tnn-t-
férédans la maison d'arrêt deBaslta, l'accust: Leca
fut assez admit pour tromper la vigilance nV l-i
gendarmerie. Le brigadier lut menacé de perdre
on grade et de subir en outre un jugement cor-
ectionnel, à moins toutefois que le prisonnier

évadé ne fût repris dans quatre mois. Quoiqu'on
ne put adresser au chef de l'escorte que le repni
che de négligence, l'évasion que des précautions
plus sévères eussent peut-êirc prévenue, n'entraî-
naient pas moins une punition correctionnelle et
la perte de. son état. Leca est informe de la <;rave
responsabilité qui nèse sur cet agent de la force
publique. «S'il ne se fut pas laissé toucher parmi
sentiment d'humanité a mon égard, il ne se trou-
verait point dans cette factieuse position On
m'assure que je u ai qu'à nie représenter volontai-
rement pour le sativerdu péril ilnut ît est menacé.-
C'est sous l'influence «le celle pensée généreuse
qu'il prit k*chemin de Baslïa. « J'.it ;ip
poursuites vont être dirigées contre le
qui on reproche mon évasion. On m'aviiirr que ma
constitution .spontanéesuspendraiuimédialenieut
les poursuites. Eh bien! je me livre à l.i justi-
ce. Je sais qu'un arrêt de coninuuce me voue
aux travaux forces à perpétuité N'importe. Fai-
tes de moi ce que vous jugerez convenable. Ce
qui nip préoccupe, c'est lu position du brigadier.
Si dans celte circonstance je songeais encore à
mon intérêt personnel je ne serais plus qu'un
misérable. - La noblesse di? ce langage tmich.i le

février ou le premier mars, mil huit cent vin^tj chef du parquet. L'ordre de lécrouei fut donné
cinq , de sa fille Marie Françoise, que Leca fe&iit à l'huissier ï'jveia.
paître son troupeau sur la propriété dite lefoco; Amené d«vant le jury, eel arc»*é a raconté le*[
cet immeuble appartenait :i Subrini; ne prenant
conseil qîio de Son animnsité , Subrini sort préci-
pitamment de sa chaumière sans ; rmes et près*
que sans vêtemens, en unnonçanl qu'il va trou-
ver Leca. Les représcnîaûonii d'un homme vige
que \e h^zard avait cond.iit sous la chaumière,
n'émeuvent point Subrîni j ses deux (illes qui le
prient de s'arrêter, le voient franchir le coteau an

d l î ' ïVîî l îM d.ïVîîcî .1 vu le î au deq p
Leca; elles acquièrent bientôt la conviction que
leur pére A cessé de vivre ; ne le voyant point re-
«rattrtf, elle engagent leurs parent» h parcourir
" Mands et les rochers où la crainte d'C'tre *ur-

e année, anr^il pu le determi-
vi«*nnentTifiMLr «ne retraite. Tous ces soins de-

nrire <lcSuhrini est an-

faits de manière à dissiper la somt>ru horreur don
le meurtre éi»>' d abord entouré. Le défenseur a
trouvé les jurés et l:i Cour dans ries fM*po«ition*
extrèiiiemenl favorables. Les suffraucf» de la vi«-
de baiulit, la sincérité de son repentir, te pirdou
de la famille de l'homicide **t le tniitile générosité
qui lui avait valu la sympathie générale, m? p<»u
vaient manquer d'amener une grande atténua lion
d«u» U uciite. Atiisi n'<t*t-il élé ciutlainné qu à
deux année» d'emprisonnement.

raniment à U levée du
Baronne, 3 décembre, 4 heures du soir.

Des leur-** île Dtiraugo, du 3 , ne disent rien
ue iitiiivcju *!••'• S»'»M ôvur» *.nl i"j;i«rî;;;r girisra!
d'F.spat tt*ro n'atinontt'nl pas qu'il doive attaqui
jvoni lu :>.

lrril>aren a attaqué le a , k Cintruenign, l'ar-
rière garde de Cabrera, et lut a pris quelques
ho m m t.H et quelques chevaux.

Oayotine, 6'décembre, 8 heures.
Le général Narv.ie* munded 'A rem du 26, que

ta veille tt a battu dmipU'ltinvn'. Oomn ; il lut à
tué beaucoup de monde et pris i5o homme», «t
que la division de tu jj;irde contmaixlée par Rihe-
ro éunl arrivée à rcos , il allait avec la cavale-
rie poursuivre Gomez .sur îMonielluno ou il est
arrivé avec a,oou hommes seulement dans le plus
grand .-icsor.'ire. Toutes les tr;iup«s c;ir!î.iirs sur
la ligue de Toi usa à lu BMaiSoa sont parties pour
Ililbao.

Bayonne , le 8 décembre à a heu-
res et demie.

Des rapport* carlistes du 5 annoncent qu'Es-
parler» a essayé, le 4 , de forcer leurs positionsp

tie de leur artillerie detl \sn:i, garnies (f une partie uV leur artillerie de
sie^e, et qu'il y A réussi I» 5; raaU Villaré»! et
Ejjuiii réunis , l'ont repoussé. L1 s'est replié sur

s hau:eur.s, eu f.ict- de Désîertu, se disposant à
repasser sur lit rive gauche.

Le courrier de .Yi.idrid a été arrête à Aleea par
Qnilez; mai? nu courrier anglais a apporté des
eltres du 3 , iinnoiiçint que frottiez s'est échap-

pé et est arrivé à Osuna.
Rayonne, 8 décemhre i 836 , à 8 heu-

res du soir.
On écrit de Porltig-iTettc, du 6 . qu'Esnartero
repassé la rivière pour se joindre À la réserve

arrivée de. Dahnaceda. Ou espère qu'à l'aide de
ces renfort* i armée pourra entrer dans Bilbao.
rrihitre.ua aiieint de m>iiVi*au Cabrera !e 3 , prè*
U: Jou«uas, et lui a lui ou pris i5o hommes et
utant de chevaux.

Dépèche télégraphique de Rayanne du 9 (!ïr»cçm-
bre i83(ï à um: heure et di-mie, reçue par
le courtier.
Des nouvelles deCihtlinrn du 5 annoncent que

Inhrerit, après «1 seconde défaite «I•• 3, s'est dis-
persé en «ronpes , dont une piriie cherche, à ga-
juer le mont Cnyo, lit 1»tic la Sierra Cebollera.
Lj'iïsl lu gouverneur de Son.t qui l\i battu.

Irribrin-n est 1 iMitré en .Navarre.
N.irvjez était anivéle aS à Osuna, et n'avait
miez qu'à quatre lieues, à Estepa ; il espérait

atteindre le lendemain.
lin Von ne , du to ilécemhre i836",

à 3 heures.
Bien de nouveau de Qiihun. Ou e.\>tï que la
Ne de celte ville ilépren.lta du résiliât d«»s o-

lèrations contre Kspurtero. qnî a été rejoint le
INniugrfUïtt! par ciiï.j U.i:aill.n)i dr la rc*rr-

Lf% CT-Ihles ont es^.ivé *in* ré-nlut de dé-
rc te ponl du f).**ii'rm I.*• hri>>:idi#r Albuin a

PARIS.
Rayonne, le 3 décembre.

Le général Espartero a patsé le pont, sur la ri
vtère «le Bilbao, le 3o à troh heures de l'aprè*

iris «firore le 4 1 • >>o ch<*vaut à Cabrera. Levé-
uedePauipelfinec^t au nombre des prisonnier*,

ttiyonne , 11 décembre, ;i mio"! ej demi.
De* rapports în<liret'is ;tnnoncim que duns la

11 it du i<), A laix a joint Gotm-'z ;» Aleaudét^, l'a
spersc et lui A pris ou tu* heiitcoup de monde,

!.Vj»Aiîln» têlégrap4iiftuc de Bayonnc, le t a décem-
bre i 8 i 6 , n qti.itrc heure* du soir. >

Des nouvelles du to annoncent qa Espartero ,
établi sur la rive gauche , entre Portnpalelte e*
Daracaldo a fait relever ton pont. l*e* carlistes se
fortiSent sur celte rive pour I empêcher d'arri-
ver à Rilhao.

11 ont UÎSM tUvaal eetl* pl.ice une partiad* cui t • f*irr un tervtre pénible, et turtout qu'il
l.'.ir iir(il>rite( ei ont p ' i - é !'tn(r,' su r ïeî h 1 fciir f.û*jii obtcivcr UM« ttricte discipline. Ces

' r o m p u d
m te SUce<

. :.JA uonire K

B t f i t t
pui» le i ' r . IU pir.iis>onl i
du siitgi), d i celui du loin ,

OiPÈCflE TÉLÉGRAimiQ UE.
Le^(tnv.;rii' ni'ul -4 r*Ç'i U

que Miivjutv , venant d* Lomtrm.
Q'»mtt£ à été ulteiiiltft b^ttu lu »S à Arco* , par

les g'fiiér.iiM Vii'w.i(je et lliùtfrui réunis. Il fnv.iit ,
le at>, té l . l i t .1 t,i)).ilii'>ifnd4 et poursuivi par
Narvae tà la téta du su c iva ler i« .

— ti ré«uiirr 'Ici «ieperh»-* récrie* par le g « « -
varnitiBctiit q 1 E>;>titer » ne itoiitjjiait pouvoir al*
t iquer Ittf royilitiitt ilev^m Bilb.in que ie 5 d é -
cembre . S>)ti uruie.? .i t.tit de vnnt' i (cilla U ves p-tur
pénéirerd«« force d.ius. l.i ville p j r l e tinibuurg dep C
l.i rive jj:iui:hiï, il 3 été
l s plu* lit* , traverser le NVrvrm sous „ r , ^
tee.tjon d< s lort* de Portu».tIeUe , de Dcsierio , et

m de l.i «taiimi brit.intiî pi.'. Sut* le recours que lui
ont prêté les A u r a i t , 'I eûté té impossible 1̂1 gé-
néral de passer »ur la rive droite du Ueuve ou la
viile est «iluée.

L'armée royjli-tie observai t , des h-iuteiirs de
Dilh;io, les m nn-cm.'ii-i <l*Ëspjrtero. O,i sat ten-
d-til à une affaire. ^iMiér.iIe.

Le* j<mrnuut «î*p i^uoU -la i™ décembre d a n -
neni de nouveaux détails sur les opérations de
Go niez.

Siiivant h: Diana merlan-i/dtf Cadix du 11 no
vembre. Gonict entra le j y ,i ttondj, ville de
i8,ooodmes sans recentrer la moindreoppo^ilion.
Ses force*, dit le menu* journal, s'élèvent à envi-
ron 10,000 hommes. De (tondît, où it s'at arrêté
deux jour*, il t'est porté au midi, dans les euvi-

i ducipiine. Cou
solttati étaient de la dernière levée; il* tourne-
rent leur armes contre ce chef, f.e 39 an malin
ils se tout tendu* près du paUîs, commandés par
de serseos, el prétendaient relever I» »«H-. hf.:r
HJAHI donné l'ordfti de se retirer, ils ont fait fci
sur la force armée re qui a contraint celle-ci u y i't-
poudre. II en est réuni lé un mort et quelques blés-

Le gouvernement t>'e*t vu forcé de nouvea
d ifii't- i!e rigueur envers eux. Après une court
résistance, les mulins «e sont rendus à dîscrélioi
Aât*i *n mKinée du 3o. Ils sontsnus la main tle
IVilorité militaire j celte ci le* a dcsarmi^. Ce-
peml.itU !e goiiven>ement a diminué la peine de

lh i l l i é é f_ es malheureux, parmi lesquels trois ont été fu
>jr le tinibuui >' de s'l'és , cogiine ét.tut l«s pri>vocateurâ de révolte
t d'ail « r à troi» Les nouvelles parvenues du {Andalousie por-

tent que le général Rihero se trouvait te aj " 'a'
Vt!iï!ai del C:i-t.ti"o: il avait obtenu quelques;i*;in.
liges les jours précèdent sur Gomcz lequel ,ivnti
pris le même jours la route d Alcai.i de lo« Gazn
«nies, le général \arvaez était à Algar. Ou pen-
lait qu'il pourrait battre Gotnezàcel endroit. A-
liitx dev.iit se rendre à (Jbrique prrn- poursuivre

faction si elle ven:iii :'i sy présenier.
— M- le. niinUtr** tl *s travaux publics eî di-
itiinerctî vient dt: tlouner des ordres pour tj"

les a-isot'urnen* de, poinçons à la lettre K, mî>
l«r disposition du service de la révision pérîodï
que des piivli et mesures et initruiuens de pe*a

ê de l'exercice i8!ï* , soient aussitôt expédié
lirecl^rnent et exemptés de tuai* frais quelcon

ques, dans tautt-s les localités où il existe un bu-
reau de verifienrion.

rons d'Algeziras et de
Depuis on .t dit qu'il se diri^enil sur Malagit

et les journaux de iH-idrifi snnt persuadés que s'ii
n'es! p:!S Cfï!npîé!?!T!-T»» r»fr̂ »*i liant «n m.i.-'ft̂ ^ i\
n'éproiiveni aucune difficulté de, s'emparer de
ctfHe viîîc f!'*n> 1̂  popnhti<»n est de 70,0 »-»ames.

i est ! p h i • i ' K * J * ' ( ^ ' i r f ; i j » i - 4 * C a I t X ,

qui niiiuqueà U fois de* tu iyeii i et de !.i volonté
de se détendre.

Madrid, le 3o novembre.
Bases proposées attx cartes dans la séance du io

novembre. prtr la cnrmtf'tion ch*rg*e delà ré-
forme de ta ennstifation de 181 a.
La rommi«>ioii propose:
I. Suupituit'r toute la purlie, réglementaire;
a. Les rortèl» seront t:i»mp<ts«*t*s uV deux c!i;im-

bres, dont les membres ne seront ni hérétiilMte*
ni privilégiés.

Il n'y uura dv différence entre eux que par le
le nomination et la durée de leurs m.in-

employée chargés de cet important travail,
ilans te* dénarrerriens tlj la France, devront ren
foyer au ministre, d.ins le courant de janvier
prochain et par la vn;e des messageries royales ,
ltni!i \i'$ n'inooT h lu lettre J . d^iit IJ inarque n
1 lé en usiige dins tes Ixircaux de vérificaîînn
pendant le cours de l'année i336.

— Le prince Louis lï,»n.»p:irte a a-Iressé la Jet
H*e •uiivante à son oncle , M. le comte de Snrvil-
liers, Josi-pli Uonaparte, avant départir pour
l Amérique.

Mon cher oncle ,
novembre 1836.

M che oncle ,
• Vous aurez, nppiii^vec surprise l'évéueiuefil

e Strnshotir^. fjorsjo'on ne réussit pas on dén.i
Kire vo.s intentions , \tn vous calo/nnie ; on est sûr

è Ulànté, même par les siens. Aussi n essai-
pas aujourd'hui dtf tr.e disculper à vo

yeux.
II n v

nnde d<
dais.

Les <le:ix chauibiei auront les mêmes facultés;
mai* les projets de lois sur les contribution» ?i le
crédit public seront présentées dahord à l.i cham-
b d

p
bre des député». S.

U

it nresen
ù 1 autrechambre f«it dt-ïcha-i-jp

gemens qtie U première n approuve pas, le» luis
; seront présittilées à lutjnciion roy.iiecomitM*elles

iJ U h b épar U chambre des députés.
L« Roi aura des facultés que la constitution lui

tccnrdr, el >:ti outre celle Je :
• ̂ Sanctionner le» Inîs.
a° Convoquer les chambres tout les ans, et ou-

rrir les sessions..
3° Provoquer et dissoudre les chambres*, et ,

ce dernier cas, en convoquer d'autres dans
' û déterminé.

Adieu, mou cher oncle, ne doutez jamais
de mes sentimena a votre égard.

Votre tendre n?veti,
• N*r»LlU).1-!XKTI$ DOJAPABTB.

P. S, Ayez la bonté de Etira savoir à votre
gf* d'affaire en Amérique quelles seraient les

,.J> que vous ronsentiriez à tue vendre. •
-* Q i —Le 4 décembre, l'union politique des arts

4 Le* iJepuiesseront élus p»r Ta voie directe, j e t mPu«rs de Oiibiin a tenu une séance sous la
eM's pourront êïre réélu». [présidence de M. OConncll.

Quelques soldat* de U garda royale ïTinfan- J • il importe, a dii M OConnelf, aue le «nu

• Je p.irs demain pour l'Amérique. Vous m
feriez pt..i«ir de m'envoyer quelques lettres ri
recommandation pourPhilidelphie et New York
Aye?. l.i honte de présenter mes respects k me
oncles , et de recevoir l'expression de mon sincè
le iitiarhernent.

, > En qniu.,nt l'Europe, peut-être p^ur tou-
jours, j'éprouve le plus grand chagrin, celui de
ncnwr nue i mfmç :!̂ îTî :::s îa"i!!c , : " "" * " ~
rcrai per*onue qui pUigne mon sort,

he

Qq d d U garda ruyae dinfan
£l$c so san: SUU^VË. 0**11» l'aprés-audi du a8 ,
«JiHre leur colonel, v> is prétexte qu'il le» obli-

• .. . . . . r . , » , u . . . . . . . . „. . . , . , , ,u r . ._ . . . .
vernement prenne un parti sur la question de la
loi ries pauvres; il ka t qu'il déclare qu'il n'en-

teoJ | itiéenler au parlement jiiictmr mesure inr
k'ttlttMiïâUère,nu bien que la m-turc qu'il a pré-
parée ne saurait ê rc livrée , dé» à pié>eut, à U
discussion, ou enfin qu'il est possible de la dis-
cuter. En terminant, t'o«ateura conseillé à las-
Sv*;;;tlvc Jo »«-. tenir en garde contre les ^ocietéi»
.secrètes, de déployer la plitsgrande activité pour
l'inscription des électeurs. •

— La Chambre des mises en accusation de la
Courroyule.de Coliuar, reunie à la Chambre des
appels de police correctionnelle, a rendu l'arrêt
q; 1 renvoie devant la Cour d'assises du Bas-Rbin,
la conuaisâ.iiico de l'affaire du 3o octobre. Sept
des détenu* sont mis en accusation : Ce ^miMU.
le colonel Vaudrey, la daine Gordon t MM. Letv,
le commandant Parquin , de Quevrlles , de Gri*
"Hirl et de Hruc.

— On écrit de Vannes , 6 décembre :
• M. Stfverac, sous-iieutenant, porte-drapeau

iu 65e de lij,ne, virait, dit-on, en mauvaise iulei-
gence avec ses camarades , et des altercations
i;q rien tes signalaient presque chacun des repas
utlf prenaient en commun à la cantine, dans
iiuéiieiire de la caserne. On dit même que lu
nlonel avait été obligé d'interposer son autorité
tour prévenir «n fluet entre M. Severac et un au-
:re sou^-lif utenaut. Cetoflicierétaitaniiné aussi de

, a plus vifilente exaspération contre le major, de
j '"i.'ijiîsticcduqtiel il prétendait avoir subi de nom-
breuse preuves.

• Aujourd'hui donc, à in heures du matin ,
les «oii9-lieuten;int* se sont réunis pour déjeuner,
et M. Sévrirac lui-même s'est assis à la (abit*. A u
dessert, une discussion s'est encore élevée, et
tout à coup le porte-drapeau emporté par ur/ac-
tèi de fureur, a sau'é hors de ublo f s'est empa-
ré de son sabre qu'il avait déposé dans un coin
de l.i salle, ainsi que les autres officiers avant
de commencer le repas, a fondu à (improviste
sur ses camarades surpris et désarmés , en u ren-
versé iroi«> 3 b!?5*e, mais moins griiiïettirtii les
trois autres, qui ont réussi à grande peine à quit-
ter la salit* pour aller requérir la garde.

- Sent alors avec les trois officiers nageant
leur s.tng, et réfléchissant apparemment à

l'horreur de sa position , il n tiré de M poche un
pistolet pour se faire sauter !>i cervelle i mais le
coup a mal secondé J intention , el la balle , a-
rtTtu avoir traverse U itiMclioire inférieure, se»e
irrêlée dans la bouche.

• 11 s est saisi alors d'un couteau et s'en est
fait une profonde blessure au bas-ventre, puis
enfin, ne saciiant comment terminer sa vie, il
s'est précipité sur U pointe de son sabre; mais le
sabre $\*it tordu sous l'effort, et au moment où
il se baissait pour le redresser en appuyant un de
*es pi ml s sur la lame, l'adjudant est accouru aux
cris des officiers, et se jetant sur ce furieux,
lui a porté un coup de sabre sur le poignet ; la
garde se présentait en même temps , et l'arresta-
tion du coupable s «11 lien, mais non sans rési-
lancc de sa part, car dans ses derniers efforts, il a
bl'îïAd quoique légèrement, un sergent et un tu-
sittier.

L'aspect de la salle à manger, après cet-
te horrible boucherie, était de nalure à faire
ricinîr. Le. sang ruisselait partout; tous Jes mé-
decins de lu ville et ceux du régiment sont ac-
i-otiruâ en itùte pour examiner et panser 1?» bles-
turei. L'assassin rt Imis de *«s Ytciimrs ont été
rantportés à l'hospice, «u milieu dune foule
.iimetise qai encombrait les rues; ou d<-id^èr^

de leurs jours.
• Les auire-s blessé* sont au nombre de c»nq ;

u&ieurs d'entre eux resteront estropie» *an»
loute, m*is leur» jour» ne sont pas en ihin£rr

• Les magistrats se sont aussitôt ren'1

les lieux, c( imt commencé a io r

i



i

raîï qua U caupmot* attribue aux injuste* ri
gueurs dont il a clé Pubjei ta détermination iju'i
avait prise Je commettra un mviirtr*. il aTaii le
projet, dît-on , Je îe rendre aprr* le déjeuner
aa«i un café ou il esiwait imt»?e? !e ,~;iju. , *i
lui reprocher hautement sa conclu île et de tassa»-
sîner aux. yeux île tous les officiers. Ce in» 1 h eu
reux est marié depuis un an ; $9 femme devai
arriver incessamment arec son jaune enfant. »

— D'après les ordres du ministre d« Tinte-
rieur, on s'occupe à réunir dans les département
de* document statistiques sur ta situation des
sourds-muets, afin de mettre l'administration à
même d'arrêter les bases d'un système général
d'éducation en faveur de ces infortunes.

— Le ballon de 51. Graeen a été transporté de
l'Hôtel «de-Vil Je à la caserne du faubourg Poisson-
nière, afin d'y être à proximité des réservoirs de
£,'32 qui doivent lui fournir celui dont il aura be-
soin pour s'élever. Il ne lui en faut pas moins de
90,000 pieds cubes.

Une circonstance digne de remarque, c'est que
Gomez , cerne dans les environs d'Àlgeziras par
les trois généraux de Christine, a réussi à traver-

M. le trmnjuu Je I~ji:' *' ' :i :> M. le
carJinal lierneHi, il
que àl. Famia «oit 2 : uns en li-
berté ; a° «'ré le gouverneur qui J'u tait arrête
«'»'• arrêts lui-mciiie et emprisonne au ch;WeatJ
Saint-Ange , 3° que M. le cardinal ÏWneUi se
rende lui-ui^me à l'ambassade pour faire en per-
sonne des excuses à l'ambassadeur, siu- cette ar-
restation arbitraire d'un Français ; 4U enfin que
celte satisfaction obtenue il soit dressé proces-
vcrbal pour être imprimé et affiché ihns tuutes
les villes qui «voisinent Rome.

• Cette réparation exigée avec la plus grande
énergies été accordée et accomplie dans toutes
ses parties.

- Je ne puis assez vous dire le bon effet qu'a
produit ici cet acte de vigueur de M. le marquis
de Latour-Maubouig, qui, au reste, eu plusieurs
autres circonsLioc«-$ p^iéiilesusu toujours accor-

jour», celui de lui continuer (a possibilité do sou
lem'r honorablement w fcujiïîe.

— La ville de Marseille v* £tre entourée Je
murailles. Le conseil municipal ( s pré» une dis-
cti?-km fort animée, a voté cette clôture et les
fonds pour lViublir.

—• i e 10 de ce mois, ver» midi, deux indivi-
dus qui s'étaient embusqués dans l'un des cou-
loir* de 1 intérieur île rhutu! de l.i Banque de
Frauce t se sont précipités sur un giirçon de cais-
se de l'établissement, qui transportait d'une piè-
ce dans une attire une liasse d bil l ls de b u

, q
ce dans une attire une liasse de
et l'ont assez grièwnicni hlrssê,
l d l i l l bill

p
de banque,

'efforçant d ail-

p j
der une protection utile à tous vos nationaux. »

— Le a5 de ce mois, le nommé Michel IVour-
rissîer, voiturier, domicilié à Arc-sur-Moselle,
et I un de ses fils, âgé de 16 aos, allant avec deux
charrettes attelées Je trois chevaux , de Pagny à
Arniivilltt (Meurine), tentèrent sur la route (e

ser encore une fois leurs colonnes concentrées , | J'aprds Linsurance no«ittye de nombreuse» per-
et à les laissera plus Je dix lieues au sud, tandi *«nnes de celte première commun^ qu'ils le o
qu'il poursuit librement sa marche vers le nord

— Nous avons la certitude qu'un courrier ex
iraordinaire est arriréaujourd'huideConstanti
nople à Paris apportant l.i nouvelle d'un change-
ment de direction dans h politique de la Tur-
quie. Ce changement est présenté comme le ré-
sultat de conférences directes quelech.irgé d'affni»
res anglais, M- Urqhnart, qui parle la langue tur-
que, a pu a voir arec le grand-seigneur.

(Commerce.)
• Rome y 21 I\'rn'embrc i(J36*.

» I! n'est bruit ici depuis quelques jours qui*
d on* aventure arrivée à un de» pcfï»iouuairesde
l'Académie rie France, et de lu fermeté tint- vient
de déplorera celte occasion f';in:h:;ss,ïutMir, M.
Icnïâiqim de Latonr-Mimbourg. Voici le fait :

• AI. Famt» , ardiittrrte, pensionnaire de l'A-
cadémie de France à Home, était allé faire une
excursion pour vicier les temples de Cori. Cette
promenade est depuis long-temps presque consi-
dérée comme un pèlerinage obligé par tous les
architectes de l'Académie, et jamais jusqu-ici au-
cun d'eux n avait pensé qu'il fut besoin de se mu-
nir de passeport puer l'accomplir.

» M, Famin s'était donc mis en route sans au-
» t«n pupitr. Arrive.i une petite ville qui se irou-
•e située à Ijentre'e des marnis-pontins . et dont le
nom FÎÎ échappe en ce moment, l'officier qui y
commande, apprenant qu'un Français vientd'ur-
rm*r, lui envoie demander son passeport. M. Fa-
min répond qu'il n'en pas; mnis il décline sa qua-
lité de pensionnaire de l'Académie de (•'rince. Il
est commit sur~ie*h*™p chezk: gouverneur, au-
quel il représente vainement qu'il n'a pas cru
avoir besoin d'un passeport pour une promemi
de à quelques lieues de Rome. Il répète, sans
plus de succès , qu'il e«i Frarirais , pensionnaire
de 1 Académie, et demande, si l'on veut s'en as-
surer, qn'on le fasse reconduire a Home. M. le
gouverneur rr*ie sourd à ces représentations ,
ainsi qu'à cette demande; et, sans antre forme
de procès , fait provisoirement jeter M. Fa in in
dans une espèce H* CM! de basse-fosse.

• Le lendemain, M. Fa min est reconduit à Ro-
me, «scorie, comme nn malfaiteur, par des cara-
biniers. En mtrszil .'«us la ville ; %l ni«i«!e avec

uluît sur-le-champ alamhassade
tiers n'osent pas se refuser
Dr, ten a lesinlimider. In-
.1 fadeur, M. Famiu lui

de t̂ rnus ,

celte première commune, qu'ils le pou-
s danger) , /a traversée d un ruisseau

.sonnas de c<
vaient sans danger)
grossi par les eaux de ta Moselle, sorties de leur
lit. Contre l'attente de lous, l'élévation de celles-
ci était telle, qu'à peine les chevaux y furent en-
gagés, qu'ils perdirent pied, et, qu'entravés par
leurs (rails, ils disparurent, malgré les efforts
inouïs qu'eux et leurs conducteurs firent pour les
sauver.

Deux fois le jeune homme tenta de âe saisir de
son père pour l'arrachera une mort imminente;
ce malheureux, tout à la perte de ses chevaux,
*on unique ressource vt celle de sa nombreuse
famille, repoussa long-temps son aide; ce ne fut
que lursqu il eutperduconnaissance, que son fils,
ri-semblant îe peu de forces qui lui restaient,
replongea de nouveau et parvint seul, avec des
maux incroyable.*, y le ramener à bord, où il fut
bientôt rappelé à la vie par les soins empressés
de M. le docteur Henry, d'Arnaville.

Un tel exemple de piélé filiale ne pouvant res-
ter 5ansiecomppn.se, on a cru devoir à Metz, par
une souscription eu faveur de ce jeune homme,
le mettre en poMlion d'ajouter, s il est possible,
lu bonheur d avoir sauve la vie a l'auteur de ses

g , ç
leurs de lui enlever les billets qu'il leruit dans un
DortcrVurlIe. Aux cris de la victime, les meur-
triers ont pris la fuire; mais l'un d'eux ayant été
arrêté , il a été conduit » sous bonne escorte, chez
M. Lenoîr, le commissaire de police le plus voi-
sin.

Introduit dans le cabinet de ce magistrat, et
trompant lout A coup la vilîgance de sesgirdiens,
cet homme, d'une force muscut;ure peu comrau-
ne, a tire inopinément de ses poches une paire de
pistolets, et plaçant l'un d'eux *nr la poitrine de
M. Lenoir, il a lâché à brûle-pourpoint la dé-
tente; niais, par un hasardinesperé , Canne a ra-
té.

Dirigeant aussitôt sur lui même le canon du
pistolet vers la partie postérieure de la tète, à la
hauteur de l'oreille droite , le coup cette fois est
parti, et l'assassin est tombé, le crâne fracassé,
aux pieds des assistons.

Le cadavre de cet homme, sur qui on na
trouvé d ailleurs aucun papier propre à consta-
ter son identité, a été transporte immédiatement
à la Morgue, où il est <;n ce moment.

La justice informe d'ailleurs quant an compli-
ce d'un aussi audacieux attentat.

•—Le sieur Delàu, ancien iustitateorà Château*
Thierry x Aisne), prévenu <1 attentat aux mœurs. •
.1 été condamné, par le tribunal correctionnel j"~~~-
Soiàions, à trois ans de prison, 3oo francs f

mie et dix années d'interdiction.
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Fin de fa Dépêcha télégraphique
L* soldat, 'quoique m a Lu le, a été pur fui t. .Nous

de gai an lies certaines d'une situation meilleure.
S'il eu est ainsi pourquoi nous serait-il défendu
de nous livrer à un mouvement de joie, et d« re-
1101 terav«*c bonheur titis rwg.irds f

ce qui ne les empêcherait pas de nous envoyer |'«-
piïhèft- de sauvage et de se vanter de leur super-
be civilisa (ion; tandis que sous Irrapport de l'in
tructi p i i b i fi ie

emmenons ton- tua amolli, et je laisse »"* hou- •(•Mites mois qui vicnneiit de »Ve.»uler?
ne ^jriiitou, iuilî ^n** pour |j plitp.-tn, à G;ic!:;ia, fci un'on ne s'inu^ine pas , que I ardent amou

" l i ' / * ! • 1 t 1 1 1 i"qui est un poste plu» f.ni ijue Cmsianiine,
!Y-»î Arabes T.*irjit avec plaisir cette disposai

on. Nous élevons ain-o une puissance contre une
puissance, et ,daprè4 la disposition des esprits ,
je dois croire que celle d'Aclimd tombera devant
ce Je de no'rebey.

Peut-éire par ce moyen n aurons nom plu* be-
soin d expédition pour nous rendre m»lire» de la
ville de Constaniiue, qui est plus belle, plus
grande, plus importante que Bone , Alger et
Orati.

tlgr le duc da Nemours a pris part à t»us c*-
qui sVst fait d-ins I armée de fatigant et de péril-
l#iux. S- A. R. continue à jouir d une banne san-
té.

rlu sol riaihl mut? abu*e sur le uotubse el l'impor-
tance dt*s avantages réels dont nous somme» en
très en possession.

Également éloignes d'une folle confiance dans
le bonheur dtnit TfS élémens s'offrent de tau
parts aux récherches et à l'étude d«*s étrnnortii
tes, et de celte opinion stupidement incrédule,
qui veut à toute fur ce que celte île essentielle-
ment progressive, demeure atationnaire, ou ne

CORSE.

COUP DOEIL RAPIDE SUK L'ANNÉE
• 836.

L'année précédente a pareille époque nous pré

arche que pour reculer , nous ne nous atta-
1011s qu à des résultais pi*>Jlifs, qu'à des faits

'accomplis. Aussi n'a von* nous pas à craindre ,
que no* modernes réformateurs nous rangent
parmi les optimistes aux réVe: creux- N'est-ce
pas en effet un présage certain d'un heureux ave-
nir que ce respect pour la h
jour d'avantage dans nos mœ
de penser que les crimes les plus lâches et les plus

j faciles» commettre t«:ls que l'em poison nemeiit et
(incendie nous sont presqu'mconnus? et que ne
doit ou pa* espérer de la moralité d'un peuple rhez
qui le plus léger soupçon de vol flétrit san* retour,

ù la sArelédes voyageurs est garantie non pur des

oi , pénétrant chaque
urs ?.N'est-il pas doiii

un appernu rapiiiu de* améliorations! brigades rie gemlarmes, in îis par !e mépris qui » al*
. _.-....:- _:-i_.. : i—i... :—.-_•- . ' (jthe ii<eviljbieinent aux dëlrosseiirs du grand

clietniuf'Toul le mnnde sait que plusieurs millions
Mit circiilécelleannée sur tous le* points de I île,

néce**rtire* qu'avril récljuié le plus impérieuse
ment i'élat matériel el inorul de la Cur&e.

Après avoir•4ii(ii;n;iiiiem«*jit éutiméré les réfor-
me* uiites dont l'opporluntlé teniblail démontrée
à tous l«f* b'Mis e*pi its ; aprèi iivotr retracé dans
an tableau re*serré UMIS euc i tous \e% change-
ment heureux dont il fallait te féliciter, non* ter-

^)5niiniufisceite revue de l'an né* parce* mots
' l ' é
p

• C'est sous ces nanti auspices ques'otivie l'année
*H.^6t ptitsse t-elle u'être p.>ur U Cnrse, qu'une
auccf*$«iou de jour-i heureux ! puii*e-i elle être
rangée parmi les belles |>érî>ides tienotie histoire-' •

Ces patriotiques espérance* te snut-WJes com-
piéitfinftiC re.ih.ttftf« ? C'est au coup d «il que
mm* allon* jtrtrr en iruére à ftous dire si le pays
offre tvi »speci MtiifeUant.

Si '*** verux que nous formions ne *mii pat ac-
compli» <iau* toute leur étendue, sa marche pro-
gT*sîve vert di>* i.lées luitrale* et tiuluttrieljes,
l'activité générale des esprits, luinbilioii de se
dîstiuguer par le choix d'un étui h>mnét*f, et de
rivaliser par l'ardeur du travail , l'impulsion MM-
primée à toutes les intelligences depuis le oofa-

^ l j ber^r, n en «ont pjts ctoini autanl

stmolion priinaiie on in voit figurer en
ligne , iciiiitiii le rappurtdu Ministre lie i'instruc-
lion publique.-C'est à la b mue direction du Jury
puerions sommet rrdeTaklrs Jes impressions sa-
lutaires que les arréis de U Cour d'assises ont re-
)iandu dans toutes les parties de l'île. Le ressort
•le la pénalité a repris toute soir énergie répressi-
ve et U lui toute sa force morale. Certes on peut
affirmer sans crainte rl'être déxientis. que nul Ju-
ry en Fronce ne îévit jamais contre les coupable!
aveciautant d'indépendance et de fermeté. Le
tableau des condamnations que nous offrons a la
fin de chaque trimestre, en est la preuve irrécu-
sable Les contributions ont été payées avec ré-
gularité et l'exécution des lois sur l'impôt ne ren-
contra jamais moins d'obslacfes.

Les récentes réunions des électeurs que n'ac-
compagnait plus le triste appareil des armes,
n ont pas donné le moindre sujet d'inquiétude
aux autorités locale». Le bon sens de la popula-
tion a compris que c'est la majorité des suffrages
et non pas la force brutale, qui doit décider du
sort de ces luttes constitutionnelles. Aussi la con-
vocation des collèges ne sera plus ni une époque
de crise pour le pays, ni un signal de collision
pour les partis rivaux. L'antagonisme nous a (ait
déjà assez de mal La uissc tt lu rnohibiiion du
port des armes de guerre, préviendront à leur
tour des rencontres fâcheuses. Avec la funeste
manie des armes disparaît.-a bientôt aussi la cause

depuis le Cap-Corse jusqu'au détroit de lîonifi- permanante d'un ^rand nombre de meurtres.
cio. Souvent à l'entrée d'un défilé, ou sur de
routes bordées de makis on rencontrait des mar-
rh.inds «/huile, ou des muletiers dont fa marche
élaif retentit; par !e poids de 1 argent, dont ils *••
Lueur surchargés. Èf pourtant ils chemina!en
sans escoileet s.ins défiance, lux approches de
!.i unit comme peinLnt le jour , leur sécurité a
toujours été la même, et la jnsfice disons le 9
l'hc/ioeur du pay ,̂ U jnsiire n'a pas eu un seul
v ol a enregistrer. Nous défions les faiseurs île sta
tistiquet ou d« brix-hnrei de prouver le conlr.ij-
re. Ce fait remarquable atteste au plus haut de-

é l l i é d N l i lgré la moralité du pa/s. Nous le signalons pour
ipposer au besoin à d'inju^M* attaques.
U.ins ce!te année on remarque pareillement a-

vec le même plaisir une notable diminution dans
le nombre rlef crimes. La Corse qui jusqu'ici a-

«te honneur d'occuper le premierIf» ir
ang dans

i

p p
g statistique criminelle delà France,

ne vient plus qu'après d autres dépariemeroents,

On regrette bien vivement que cette mesure de
sûreté intérieure dont IVfTiraç-iîé r.'csl pàï LUUS
contestée que son caractère Jégaj r ne date qu*
de quelques mois. N'est-il pas consolant de voir
que les Corses si jaloux de leurs armes se soient
[luniisà cette mesure sans la moindre résistance?

A côté de cette esquisse imparfaite mais fii!«le
de notre situation morale, ne faut-il pas placer
aussi I» création de deux Séminaires au siège de
l'évéVhé ? Pourquoi faut il que la ville de Corte
soupitv encore après la fondation de l'école Pioli?
combien de temps duit file souffrir de l'oubli
«lu gouvtrnemenl ? Quel bonheur pour l'arron-
lissement de Corte, » il avait pu saluer de un
nyeuse» acclamations l'ouverture tant d* fois »-

journée deoette école nationale? mais il esi
destinée d'être abandonnée sous tous les
nemeut*. Cependant nous espcfuit» u*«rc
itère actuel qui a donné hu:t <^*entira enfit
udo pour la culture de» V""

É.I
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convenance et U ttéreorite d'exécuter les demie-j mûtes à TU M étroites, qui n'attendent
d i i i d l'ill é l P J is dispositions de l'illustre général Paoli.

Voyons maintenant ro que la Torse a gag»*.1 du
côté île» améUe-ralions matérielles. Les pins im-
portantes de toutes sont sans cunircdit les nou-
velles voies de communications sollicitées avec
tant d'instance pur tous ceux qui rompit nuen
DOS véritables intérêts. la roule royale qui s étend
depuis Calvi pour aboutir au Po»t-Ja-Lerci.i, où
«Ile opère sa jonction avec celle qui conduit de
Bastia à Ajaccio, est déjà entièrement ouverte sur
plusieurs points de la ligue. On eûl seulement
désiré qu-elle se fût moins éloignée du territoire
ôen communes rurales les plus populeuses. L'ad.
ministration des ponts et chaussées coiumcnre à
apporter les plus grandi soins au tracé et à la
confection dfct'ro'u'tes projetées 11 en estime sur-
tout dont lu construction est déjà fort avancée.
Nous voulons parler de la route départementale
<lu Nebbio.

Mais si ces voies de communication au dedans
de 1 île, facilitent les rapports de commtiiu-àcom-
mune, rapprochent les distances, abaissent les
montagnes et établissent enfin des points de con.
tact entre des cantons dont l'isolement le plus
complet avait arrêté i'essor vers les progrès du
commerce et de la civilisation, lescommunica-
iiur.s au ut-iiors ne contribueront pus moins
donner une tapide extension au cercle de n o-
irla lions d'à fia ires avec les étrangers, à as«ut<
un débouché facile à nos produits indigènes ei
à répandre dans toutes les classes , la vie, l'ai-
sance et le bien être*

Le superbe bateau à vapeur le Napoléon, don
nous pression* la construction, il y a une année,
se dispute en vitesse et en élégance aux plus
beaux navires de la marine marchande. Nous

q g
ceptîounel T trouveront tnuî-a la fuis la réponse

blir n * IM-IM Ira principaux témoin 1 dt l'a ff.» ire.
V i i ï ll é l fî é

pp
noire léliciU: que des rigueur» du régintr ex- Vuiri tïc quclltt inuniére les f i îu ont été expo-
tîounel T trouveront tnuîa la f i s l réponse ~~' ' - '' '*-ijttc d'acLii»aliii

à leurs audacieuses rahiiunrs ri la plus com-j, Les dépositions omlcs, n'ont changé ni la
plétr léiiitution de lioiul»uide système. plmyououiio momie, m le* circonstances esseo-

cru la vrngrnnc* sur U irle d» l'«Ma»»in. — Mai*
loi-squ« IH vrai c<i»fttbtv lui M ( r«vél*i, et qu'en
proiti pot angoiMei dr raniuiif outeinel f ril« se

Nous venons d'apprendre IJut» nnuiiaiite born-
es environ, appartenant .m i.'twrdc ligne ont

d<* l'a

mes environ, appartenant au i^*urdc ligi
demandé a passer eu Afrique pour n-tnnfir t- ? : !'»!•"-;.' S;JV
tie que te uVsa.stre tie (.onMiintinc a l;»i>sé dan
le* rangs du i«Iur léger. Ce qui fait encore plu
d'honneur à ces braves volontaires, c'est que
plusieurs d'entre eux ont renoncé ù leurs grades
de sous officiers. A ces nobles élans nous recmi*
naissons des tu'tirs françnîs. Puissent-ils trouver
ur le sol d'Afi iqnedes «lufs dignes de les com-

mander! Le sang Je leurfn'rcs il'aiiîics sera bien-
tôt vangé!

lirlles du procès.
l)«pui> ptuMcuM année» le nommé Charte* Paoli

itil Car/t'/tOy de F« rzano, «'«mit séparé de son e-
pousc légitime, et vivait publiquement en conçu*

Une nouvelle rencontre n mi.s loul lécrinmcni
n présence tU ux bandits et trois voltigeurs cor-
*S. Dans le vii conibat qui s'e.st rrg-agé entre ces

contumaces et lesatenj» de la fotee aimée, !#• » ol-
ti^eur Olmeri s*e>l signalé par son courage. l e
Lamlit Nirolai, Jtm-ph Marie, est tombé sous ses
coupa.

pourrions cirer plus d'un voyageur, qui dans le
court intervalle de cinquante heures, est allé et
revenu de Bastia à Florence vi de Florence à Bas-
tra. Ne pourrait-on pas dire qu'il n'y a plus de
Mcditerranne'e entre la Corse et la péninsule ita-
lique ? Au nombre des circonstances heureuses
vient se placer enfin la grande «ctivilé que l'on
remarque depuis quelques mois dans les frn .̂iux
agricoles. Oue d'hectares île terrain n'n-l-on pasag
î

. Qu
? uYs collines hérissée» de broussai

n pas
ailles

se sont changées en fôleanx riants et ferliles et
le soc fie fa charrue a tracé des sillons la où n'ap-
paraissait encore nul vestige d'iintelligerce.

D'autre part on voit des landes qui semblaient
condamnées à v.uv perj éliîrlle »lériiité, rendues
vivante* et fécondes. Que d'efforts ne fait-on p.?s
tous les jours pour suppléer au manque fie hias.'
i l si cet le source abondante dt* fruits précieux et
de richesses nouvelles se des.*»èche , la faute n'en
est pas aux ha bilans. I e reproche de st lipide in-
souciance qu'on leur adresse, retombe plutôt
1 administration supérieure. t:V«» •'••; quejn
terminons cette analyse sommaire îles progrès
qu'à fuit la Corse din* le cours de cette année.

Résumons UM en peu de mots.

Une plu.-grande somme de bien être, le dé-
veloppement du commerce maritin:e, ainsi qu'on
peut s'en assurer par le rélevé de la douane, la
diffusion uVs lumières, la siircté des personnes
mieux gaianlii*, des habitudes d ordre et tie pai*
succedantàre qui nous icsie#ireouluin«"tantï-*o-

COl\SE/f"roi n D'/issiSFS DE LA COWSEJ

(Présidence de M. te conseiller Cnsabiamc^.}

AUDIENCES £XS 31 £T 22 IliC£MK|lS.

Assassinat rem mis par un ettfttnt dfi 17 ans

sur l'amant de sa mère. — Dcfaifs romanesques.

— Peinture de mœurs corses.

L'accusé est à peine ilgv de xy ans. Bien que «a
taille st-ii'ble avoir atteint le dernier degré île dé

n ér Jeanne la»ai>uva ru ère
;. Cji.'attova. Celui-ci irrité de l in -

ciindnitr de sa n'ére nvait \oué une haine mor-
telle à l'homme qui causait son iléshonnrur,
il avait jiué de s'en venger. £11 effet, drpuîtf
t-i'tte liaison illiriie, J'sccnsé ne vovaii plus si

il f êinèie» il refusait
dite

p
el il irfusa mêiue

j
d< tria

veloppement et pré**1 nie mutes les piopmlions I régitin du sternum 1K1 côté droit, et îl succoi
d'un homme dont le corps a ;.< (mis inute $up é à l'insunt à seî blessures.

en diverses en eoii*t;ti:ces, clés cadeaux qu'elle lui
envoyés. D'un autre côté il laissait paifois

rotitit- l'aoli iîes pit»po5 mriiuutjii.« qui
M . sinistres projets , et loul semblait

i, (.hnrhrs i'aoli s éfnii it udv de bunne heure
i une de M-> ptopiiités, où ilavaitpri mis à

Jéiùrne Pnnli cl à «»u fils, de mener pvîire leur
jument. Ceux-ci f niaient n«rtJiupii£fie , mais ils
•raient ensuite rrutré> au village, ei l'avaient lais-
éseuldiins son (>ît u ocfiifé a renilli»1 *!e» hars-
•nts. Vt'is huit heures potiron rlu n-aiin coi in-
orlnié hvaii icj'i is le * hnnin qui contloit à Foz-
»T>I>, lor?qu'arrivé an li* u dit hfo/intr//it un pre-

mier coup tic feu, paiii d'un faillis épaî« qui bor-
i/e la hauteur de la rnuie, vint l'atteindre «l'une
aile à la partie supéiit'ine de l'omoplate droite ;
uoiqne iiiorielleineut h.'éssér, la victime ;; la for-

ce d élever ]a toix puni tenter de fléchir son ns-
*a?sin. Elle s écrie ,* •• OJiilcspouiqtioi itte tuer?»
mais 1 on est sourd .i ses CI is, et a un ti es court in*
lervalle, un second coup ilr fru tiré à haut por-
tant, virttt r.icheiri ; deux twjlrsle frappent à la

robe ,

tendue, les traits oV son i i.saj;e appartiennent t-n-
roreû l'enfance. Ou n'y :tppercoit aucun des ca-
rarières fie Ja mâle vieillie que l'uiult»! e du crime
fait supposer. L Vxpre.sMon habituelle oVs;t phisii
nomic, c'est la douceiii. Par foi> /es combats in
lérieur» qui agitent son âme allèrent cette app*
rente sévéïite. CVst surtout lorsqu'on ptoiiori
f1 le nom de sa inère, qui' sort île «elle qtijéiu
de indolnitt-j et tirs nionveruens prrsqnecniivul
sif décèlenl alors le véritable énn «le son Ame.
les vives sensations se révèlent aussi lorsque un
aile îtoui celui de j.aure Situ^nj sa maîiiesse,

vient se mêler à ces tristes t/éb.ils.
Dans ces iuornef>.« nous avons ta les payions

qui l'igitent nu dedans se prrsser sur sa fnrv et
d.ins ses yeux!Quel tableau vivant de l'image fi-
dèle de ses secrètes émotions! Cependant ses ré-
ponses ans témoins rjm Varcuseut sï;;ït exemp-
te* /)•• *'o!ère. Vr, ré|.mthe seul nous n paru i'ir-
iter vivement. Le ministère public le signalait

mine un bnndii redoutable cherchant* par se.«
•nnees à intiniider 1rs témoins.—C'est une im-

uiaiion injuste i I errié avec force. Ce que
les témoins uvaient à craindre, <"f néciit par mort
rrsientimeni, mais le r«-moi<ls de Icnr n>n«cien

. Cette apostrophe énergique a excité une e^pè
*e de nui r ni ure sur le banc des témoins .1 charge,
aniais ils n'ont présenté un aspect plu» animé,
•e langage âpre et

A la nouvelle de cet assassinat la concubine daf
Charles Paoli, soit qu'elle voulut détourner de\

fils

si fils te

; les MHipç/ms qui allaient s'élever contre
, Miii par nnr erreur invol/uttinr**, désigne d'à*
tl comme coiipablc Je nommé Jean Jacques

nr**nt, île quel av;nt eu une très
'ti tl intéiè*! .ivec le défunt; nmis

!f.| inùn générale repniissaut cette imputation
qui n a \ aie aucun fomlfiiieiil, se fixa Klissilûl

Jules Ciisahoia, et celte vuix publique, rons- .
Ir vt ptesqu'itiiartinic à Ttnzitno ( lia pn.aîs

vnrié. Fn effel IKS charges les plus véhémentes
s élèvent cou Ire l'accusé • lui seul émii l'ennemi .
île Paoli, et croyait aw>îr «1rs torts i venger c*H$-'
ne luij seul »l avait jtirr **y perte, et ses dispositi-
ons hostiles éiuîenl noioiies dans la t'oiitmuuc*.

A ct^s charges générales vieuuriil se joïrulrn
Jrspreuves encor** plu* p«'t!!ïrî*5. ï! r*i vt.n «|ue
la terreur inspirée pailarrusé pendant J'îuslruc-
ifin, n rii<h^iué la largue de rjurlqur» lénioins et
en du plus difficile li« nunile>i;iiion cotr*plète dfl*

vérité. Mais a traders- rrs réiicetices et oitelquef
t'onfidriice* indiscrètes lo juslîeea pu être éclairée
sur les cirrnrt!tTiiurr< les pins importante* de «e
'linrt* horiible. Dr s lénioins ont euteudu les cris
le la vichnie et di-tin^ué d^ns ses ^éoriss*-m«nta
e pi cru.m <!<• Jules, qui appaitient â l'accuse,
in itttltf léiiioin oculaire a vu l'as)>assint tiprès

g
partrennrnt. C'est au sein delà commune

qu il vt-ftaii de t i i n eu
?.ttn fu&ï l , 1*"ii

pp ijfie jat-orât puiseront dans ces
données morales et |*»«uiTfcJ de justes sujets de
confiance Hans un avenir (n<a«pè;« «1 les pessi- delà Cour d'assises, et dont le meurtre a tant de

fois décimé lu population , que le Minittère pu*

t: p:; iiitn lotipu'e
jp du malheureux l*«f»IiT <fc>

j bit-SSÏ* . fi drf-haigrr *i>r lui ton pî»tol?i à
bout poi liiiii, ( j»nnnva, M éié reconnu et on l'avu
rntore ie ien<lematn pa-s. r pies des lieux du (ri-
me en rnirp.'igbîr d'un «e &cs psrent». La vive
inqttiéliidr de la nurc, de larruW sert encore à
j une affreuse himière sur ce drame épouvan-
table. Cette fen'iiie déchire*- par la Wouleur qui
lui inspiré la mort de »»nan>ani,appel/eÀ grands

jr la violciicr de» p.is>ion> con-
J é A(Jant

p
éEUtrwvtn. > Au

Il *st difficile de oe paare-
i ë d crî *pon

proiti jitix
trouve comluttufi
l m i r « , .-Ile
moi il» qu il ?
eouDdïiie lai cent de U \ érùe daus
tané de h nature.

', Enfin rr qui vi.i»i corroborer les charges acca'
bl.i^t>$ qui >V!Pt*-nt de toutes parts rontre Tac
ciise|"(.est sa fui le, et lubsuide ftystémed'un jlib

3u il a vainenieiilrs&uvetJéiahlir. Il est démoiili^
'une manière inroule>tabl*fque C.I-,JIM)I,I, n'a

plus reparu dans U cumniuue aptes l'assassina?
qui lui e>t in.puié. Fn vutn cheiche-l il à justifier
son absence p t fr un voyage fart â San Polo, pour
échapper, dit-il, aux poursuites de Laure S
deZen>hin, SH fiancée, qu'il avait quittée et quoi)
voulait coniniirufii- d épousi-r. Ce voyage d'une
grai.dt" JOUI IM <-.!.• nian l ie, cM huagiuaiie, prr-

IJ. commune de San

me * élè déleiminé pM* *li*< inspirationa de la na-
ture. Si sa iiièrt* n t \ j . t pa» a* Ht le nom qu'elle
a i t r x pieds d i M U P I Î u avait pasavait reçu aux pieds
d i é l i

u avait pas

snune n a vu (!asaiio\u dan
Polo, s il y élait armé il

îl
s*? serait nioniir à ses

p
, pur le litre tir concubine lu

son père, ce malheureux jeune boni rue lïïi deve-
nu un paisible laboureur. Voilà nom quel point
de vue J auditoire envisagrait celte uftairt*. Un a
compris qu'il y av«it là une haute queftUou de
moralité.

L'accusation a été soutenue par M. Sorbier
premier avocat génerul ; soo réquisitoire qiii à
dm é plus de deux heu les a cun&taiti nient captivé
t alti'otiuo des Jurés. Il n'était pus moins reinar
quable p-*r le choix des expressîuns que par IJ
'i icedit laisonnL'aieut-

Lu (iétVnsf a élépré*ente'e par M" Caraffa, S*J
efforts d'une dîulecrique pressante n'ont pu é-
branler la coutiriion des Jurés. Lv cours des dé-
bats a été mai que par un i'>ri<Jt nt fâcheux.

L'avocat n deiii^iidé te renvoi de J affaire â un
autre session , &ur le motif que des Jurés av*ît-n
déjà inariifesit* leurs opinions tant dans lencein

parents, îl*ctnit re\té avci'eux vi auiail ciieu'i
tluns If ur appui un léfo^e coulre le* piéu-iidu
vitifencps qu il lediMrtiit tte l;i part dt-» babil»n
deZertihia, PI i\ n'aurjut paspa»e une seule m.

tint1 <-ai>alif hors du \ i liage , connue il l'ai-

et qui ont éléili met
pour repartir;

ont tlécljié deux
*• meiiicot aucune cni^ïjiru'e
ris par leurs propres |:;it niis,
loi Ir leiidenioin ri fuiie ainsi

qu'au dehors.
(.es tti ont excité une vjve humeur

Vît que le soir mé îie du ly
ules Ca>,inoiu a r\é vu su.
of et qu il »V*i mi* en nip-

i ipo;ir uutiii r ce qu

inutilement n

Ce qui est cerLiiii, c'
a oui jour tin et inie , J
Je tciiiu.ne (it> iù)£/au
port averses parents,
fias-ait dans la iuruiiuic . et «e que Ion pensait

à v»n <g:ird. M^iymt tien de >r présenter pour jus-
tifier >oo innocence ainjJojne l'.iraii faitToiuus
Casar-nv.i [uni; »ui\i p«r le» «ris de sa coi^<ifiM-(

Sesl l ivié â I J finie, il a ruent' uiw \'m eiiaitte,
inspirant pur tout la terreur pour paralyser les
investigations dt? ffl justice, ju»qu'-iii moinent où
i laé lê arrèiéilitiis la ronnnui.t' irAulleueoù il s'o
lail CJK he* p*i!f M; tïéi' I i ï ai.x pouisuiles de l*

force ni mée.

Vingt lémorin piihni lesquels on remarquait
l'épouse (Jélai>»ée <le I homicide Pjolî, otrt huir-
Â-tonr tirj'o^é ii\tTplns ott tnoiits de réserve. Les

r**l.il
q p

iilsf laÎH<Miîi*nt entrevnif
r le mallu-'ureiu Cuunsecrète sympathie JU

!-3 pa-$;t»i» qm l'uvait égare truroigrtail. en efrèl,
dune ccilaine élé»;iti m fiante. £>niiveut iU ont
oublié h1 crime |»nr i.-e p'ns -'«u^ci- ^u'.iu ii'otif
eicus-iMe, qui .naii nriutf NUII lu.»*. ( eltf di>po
sitinnâ riitilul^rMtrf, est j H.s.M-r hieulùl *l.-«ô* i »u-
t/iioire et nous »von> intctitlu plu» rj une voïx
dire loul I.itiit.—- W.ii.i er.liu ftnn<ntui le uaiter
avec tant Je ligutur If • sléwuVni qu'il a loultt
Irv, r tluiis frsMiig ilr Vtnli (-•.•* .v.iullur.s du lit île
witi père. Le uraiuLfr tl"mw tiai^m MMntoiaie
n»J!t eîfîicé a ses yeux Ir *ai Jdè ie tacrê de tnvre.
II lie toytut plus en e/!p i|it«! lu cc»nciibiue d'uu
homtiic' qui par la publicité de ce commerce
honreux bravait insolémt'iii l.i UN ni^irc rlti pt-ic.

liif U ot*ni|ilfc'tr tfa ers

t.iifcticc-r!if* fie- li.it( Ï'S ;j;: . : v,.inii uc p
WMiiM«e»unm <J**s plai-aus rlu villa
tre côté ,va crudle nmitreise que nre*j
ics p?iis lenufes n «i-»4t « li*i u^ipiffinr
ele|j vengeance par-cirs ininrii<f«>nt?« p.
ri'aura rua main que fors'{ne tu l^tr aura sec-oué
se» cornéâ. » Cents, lercuurnù iroaveut place de
j»reiU srnltinrnis r.Vst pas flélri. INVstil pas m«-

ifestï» que pour le re*prct religieux nonr 1rs cen
Ires du péie iJ ter»il encore innocent? Son cri-

i,es Ijrme» ntf pure

sur le bouc du Jury Le Mlr public sVsi élevé avec
Jt'rmefécitiftre cette deiuatitle en renvoi. L» Cnnr
après un cou il délibéré a rejeté les conclusions
du ilélertsenr^ »>r (»?« ï'éb;tîs ».M irpii!» leur cours

Après leur clôture et au m ou) eut du résumé,
M. le Pi évident A cru devoir remercier les Juré»
de Hastij , du %v\e infatigable et du discerne-
meni iiir«* avec le quel ils oui constnmmcrit rem
pli leurs fondions. M. l'avocat lîaMcsii luu des
dnir/e Juics, a de suite répondu à cette allocU-
tion Imwiir^euse par des compliiiteris improvisés,
et aptes avoir protesté île leur dévouement civi-
que au pays dont ils sont la représeiMsti.iu jiuiici-
iiiie, il n terminé en expiihi.int an nom de tous
ses collègue», l'ardent <iésir de voirineitrr un
Uirrjf M i abus tirs dispenses • Le /i'ic a .ses bor-
nes aussi craigu".i a-l-il diî u"e le fatiguer eu fe>ar;t
peser exclusivement sur les sedcnlaircs tout le
fardeau des sessions, il faut que désor mais celle
charge civique»t>it repartie iiidi^tîf'rteiuent eniir
ions les Jnrf-fi et suit»UuJie »ccrpiion de localité. >
CtM échange iniiMié de lj*li< ifaiion» eu pleine sé-
ance n paru ronsiinici au Mrepub'icuneii légulu-
irlé de nature â vicier les opérations cîe i.'i Cour et
îl a reqni* que les débats f.issem roui ei ts, en in-
vils ni le défenseur à présenter nV< obseri aîitui.i
s'ti le jugeait nérei^airrs Sl*(-aiafl» s'es' borné à
'It mander qu'il fut fait mention de cet imidenf
ihns le pn;c(\s-*ei b»l île ta \eame —I.eJnty »'é-
l»i>t refilé (I.IPS IJ chiimbtedes détibéraiioiiA, est
(entré une heure après en apportant unrdélibé-
'afioii de culpabilité sur la question prii.c»p;ile ,
ni déclarant loti le foi s qu'il existait rfes eîir/>!-s
• iUttr» JIK i;iij»i'U s La (our a coiulamné Ca-
sanfivi, a aoarif driiavaux foi ces,

f.e ;i*>nif>re (fes accusés jugés pendant te 4*
h uu^stie a éié <fe treille «Vu* : Savoir j

Condamné* nuit travaux forcés à tenu
itleni a la réclusion t .
iflent cnrieclronnelferoent
acquittéii . . . . v

total , , . , .

Le miniiiT-e de la guerrua reçu , I9 rapport

officiel de M. le roarëVlinJ comte Clause) sur l'ex-

pédition cïê Cunslantine,

!.e trrnpss'étjnt mis au beau le la novpmbrei je
quittai Botte Je i3et ruemi» en marche sur COBS-
tantine, avec ^,000 domines de toutes armes.

L'ai niée avait â peine établi sou premier bi-
vouac i Bun-Afra, qu'une pluie des plus abon-
dantes vînt nous assaillir; et le ruissenu »ur lea
bord duquel nous étions campés étant prompte-

fairement devenu un torrent, je ne pus le taire pas-
ser aux troupes qui se trouvaient cn-deçà de cet
obstacle que le i4 i midi. A celie heure, le so-
leil ayant reparu , nous i unies campera Mouhel-
f«;et itr i5 , api es avoir passé, non sans les pi us gran-
des dif6ctiltes pour les bagages, le col de Moiura,
nousairivàmesà Guelma, et je fis camper l'armée
sur lu rive gauche de la Seybouse.

Le 16'nous campâmes à Raz Oued Zenati, et ce
fui là que commencèrent pour l'armée de souf-
frances i no nies et les mécomptes les plus cruels.

JVfHiji étions parvenus dans des régions très
levées, pendant la nuit, la pluie, la neige et la

yrèle tumbèrent avec tant d'abondanoeet de con-
tinuité que nous fumes e-xposés à toutes les ri-
gueurs d'un hiver de Soint.Pétersbourg, en mê-
me temps que les terre* entièrement défoncées,
'eprésentaient aux vieux officiers les boues de
Varsovie,

Nous apercevions Conslantifte , et déjà nous
lésespérions d'arriver jusque sous ses murs.

Nous nous mîmes toutefois en marche le aoj et
aruiéfi p»rvi::t, i l'exception des bagages et de
'arrière-garde au Monument de Constnntîne, où

n fut obligé de s'arrêter.
Le fioîd devint excessif ; beaucoup d hommes

'tirent les pieds gelés, Raz el-Akba on ne trouve
tins de bois.

Enfin, les bagages,^sur lesquels «n doublait et
triplait les altelage*, nous ayant rallié* , noua
frsiîî !;:nie.<ile ai, if Bôii-i*iezroug, l'un des sfïîti-
ens de I Oued llamniel. Grossie par Jes torrens ,
cette rivière avait beaucoup (J''bofilé : 1rs hom-
mes avaient l'eau jusqu'à la ceinture, et plusieurs
auraient peu* sans le dévouement des cavaliers
qui couraient eux mentes fie grands tianger» en
rhrichart. à les sauver. Plusieurs chevaux, des

fie eut noyés dans cette circonstance
difficile, m .lis enfin ! ai mée entiéreaileignil l'au-
ttehord, et quelquesbeuresaprès, nous prenions
position sous les murs (Je Conslanltne.

guarit tes
'. f)'nn au-
itU;a>iix
'iesrtfiiui
o!rs ?-T»

— La consécration et l'inarguraiinn de l'église
Je Notre Dame deLnrete, a eu lieu le 15 de ce
mois avec une grande pompe. I-a cérémonie^ fai-
,e p.:i 51. iÂrcâievéaue, assiste dcl£v^que de
Naitcf et l'Evéxjur d Ajaccio a commencé à *ept
heures du malin et a fini à pr«sde midi. On avait
fait de grand» préparatifs. Le g^rdemmble avait
foui ni beaucoup de tentures ri la garde nationa-
le avait envoyé un foi

La Bngade (î'àTaftt£ardÈ. apTÏ* «voir tiaver*ê
rOuetl-fijimnipI, se porta sur 1rs hauteur*, qui t

drTf ndur* par Jes Kabyles sortis en f,rand nom-
bre de In place, furent successivement et fcrare-
ment enlevées parles troupes.

F îles n'y éfaMirefl sous le canon des Arabes,
Tandis qufde mon ci*réje «Jf<po5ais mon artillerie,
tJofii je fi» diriger le It'ti contre la porte d'EI-Caft»
laia petituint foute h journée du 72. Dînant tou-
te celle journée aussi la brigade d'avjnt garde sou*
tint un coiïibui brillantf-"nî:£ !f* 4•"al'rsrtanîài

ilenc turq.ie, snrlîe par celle des porte;
fton* ne pi)ii?h,r,$ î>!wiju«-j. piii^qoe nous n'ai
plus de 4,ooo hommes ious les armes.

J'envoyai de*chevaux dercnfoit aux prolonges
de r»i!rninisfrj:i«>n qui maigre cela ne purenl être
tirées des b»i:rbier<> «Ions iesqpiîi CÏÎC5 iê «
vaient enfoncées.

M. lintendaut militaire m'ayant alors
Jf fi>ire partir des mulets pouf aile |irendre le

chargement de ces voitures, i'*-r v* C cette dis-
position j mais elle ne p**

I
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If d'an demi-bataillon , on apprit qu'une partie
du 6a* régiment qui accompagnait et dtifciuUit
Ici prolonge*, voyant quVIU* ne p»uv^ienl être
emmenées y et malgré le* effort* uu colon et , o-
vait pitié le* vitre* t défonce les tonneaux <U vin
et dVau-tla vie, et vendit aitiM de nous priver d V
ne partie de nos ressources.

Le temps continuait à ôtre affreux. La neige
tombait * gros flocon i ; le froid était excessif.

» îer« a u

Un ordre dnnn£ mal à nrnpos de faire avancer
la compagnie franche de Bougie que faisait tête
decnlonue f mît le désordre dans le travail com-
mencé par les sapeurs. Nous eûmes beaucoup de
ntnnde mis hors de combat; les hommes qui por-
taient les échelles furent tué* ou blessé*; le oapi-
laine du génie Ru y eut la jambe et la putgnet fra-
cassés ; enfin le générât Trezeï t qui se tenait au
plus fort de feu pour disposer et encourager les
troupes, fut renversé par un coup de feu au tra-
ver* du cou. Le colonel Lemereier decLira qu'il
fall<iii renoncer h l'attaque et taire retirer les trou-
pes, ce que j'ordonnai immédiatement.

L attaque sur Kou/liat Ali fui également iufruc
tueuse; de braves officiers y trouvèrent une mort
glorieuse; entre autres le capitaine du
Grand , officier de la plus grande espérance et le
comnunddai Richepanse, Le lieufrnjrit colonel
Diivivier donni dauà cette circonstance de nou-
velle preuves de bravnure et d'habilité. Le lieu-
tenant d aniiieric Bertrand, qni fui blesse, mon*
traunc valeur ei une énergie dignes des plus gran-
di éloges.

Ces tentatives qu'il était de notre honneur de
faire avant de partir ayant éihoué, je songeai a

c i r t i - * * i» *

prunier du reste de la uuii noui réunir 1 urinée 7

et tout disposer pour la mettre en marche, JVn-
le commandant de fiancé à la brigade d a-
îrde, pour lui donner 1 ordre de lever son

camp sur-le-champ, de repasser avant le jour
rOued-Rammeî y muu de se nlncersur la positior
que j occupais.

En résumé | le corps expéditionnaire s'est por-
té 5UT Cnnslanlîoe *ms avoir aucun acte d'husîïli-
té à répiïmer; il a éprouvé pendant quinze jours,
à Boite, des fièvres qui ont retenti i,8oo
aux hûpiUiix : il a ete abîme, près de C
net et autour de cette place, pur l;i p!nïe? la

, la glace el U boue.
H a peu pprd^ par le feu de la pUre et de

nemi lorsqu'il nous a su vis ?-ïir Bav et-Akba; tan-
dis, que les Kabyles, qui étaient venus pour s'op-
posera noire retour, ont eu plus de quatre cents
tués*

Le Corps expédïlîonnaîrc a ramené son arlille*
rief t'ius les caissons qui ne séuicnt pas brisés,
tous lessoldiiU faibles et tous le malades ou bles-
sés ont été aidés ou transporté* ; el enfin f il a été
établi une garnison à Guelma, où tout ce qui se-
rait nécessaire pour une autre expédition peut
* " réunis avant qu'on l'exécute.

donne l'ordre au comman(]«it de fiancé de
rendre auprès de vous monsieur le minis-

afin de VOUA faire cunniiiiîlre les déuiU dans
ue!s les borner J'u.i rapport ne me permcl-

I pas d'entrer.
charge particulièrement mon aide dc-camp

au roi coiumein Mgt le Ihic de Ne-
tirsa &u partager la fatigue et Ir perïl de l'jr

ée, et combien &a sollicitude pour nos toldats
jél+^ive et écUiiee, dans les cirrouHUncea pé-

rîbl^s et diffigilyj Jjfcfl» ic^queiiea HOU»
mes trouvés.

fCES ET AVIS DIVERS.

DEPAU LE ROf,
\fe aux enckhr*ï, sur //citation Judiciaire.

^ ^'nn étage composé «le quatre pièces, d««

i d'une awrnt ei un cabinet
t d'une wùson sise i Dustia rue

ilroite.
Les dits étage t grenier*, cabinet el terniuu

appartiennent nidivMtMnrnL au Sr Fi u:^ >*> Ca
bndn» fourrier au 4*>* I^gttnetu ct'iifrlaiiterie iW
Ligne en gan ÎMMI actuellement i Stra*b*»ofg y
dctuear^ul, doiuit:ihV «le droit k B^itîa au Sz Au-
loïne Dune et h la Dame Marie Lucie UJUK* veu*
ve Âimo, tous deux commerçant* demeumns et
domiciliés àBaitia.

La vente par liciution eo a été orJounee par
jugement du tribunal civil séant à Bastia du dit
sept Juillet dix huit cent trente cinq, confirmé
par arrêt de U Cour Royale du trente Mai der-
nier, tous enregistré:» sur la dt'tmiide furuiée
par le dît Sr Calandra pour lequel M<it?re Be-
ncdtftti avoué au même tribunal a occupé rfa***
la dite instance.

Ce Cahier des charges contenant les condition-*
de Tadjudicalion *i élu déposé chez le notaire An-
toine Juseph Gnatco résidant k fiastia, commît
par Justice, L'adjudication pré(>aratoire aura iieu
en IViiid*ï dii dit notaire >is<1 rtie Napoléon le
neuf Janvier mil litift ctMit trente sepr onze heu-
res du matin, sur la première mise a pri%detroU
mille fiaucs portée 0u dît cahier de charges.

S'adteiât-r au dît Notaire pour conn-nti*? les
cïauses et conditions de \a vente, et à M- l'avo-
cat Caseltj fondé de pouvoir du poursuivant y

pour voir lesiuioieubles.

Bastia f le a5 décembre i836. .

Signé ETÀITE! huissier

T DU POR'r DE BA5T1A.

dm au $

NAPLES, Balancelïe S*
NES, Bœuf Jésus-*.

VIAFIEGGIO, Gonilole

. A*rentini(

LtVOUIlNE, MUiick 51 Luc, cap. Caiiavaggia.
TOULON, Bateau à Tapeur f o r , cap. Cuneo.
MARSEILLE,

PALUDELLA , G.MHU,. 5e U
PîlOPRIANO» Bœuf S* Àtuoiœ% cap. Streiti.
PROPRUNO, Mistick, Conception, c. Bertocci.

DÉPARTS.

VVPLES, Bjlancello & Hsnrick t cap. Malevesi.
-PELLE'iftlXO, Gondole & Joseph, c. Lorenzî.

TOULO.S, Bafeati à vapeur P*ar cjp.Cuneo.

iy

Le Gérant N. TARTAROU.

t'Iin|iiiâiterie de C

Un vente cliez les Frères Fabiani, A Bastia.
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